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A. FICHE SYNTHETIQUE  
 

INSTITUT DE RECHERCHE SUR LE MAGHREB CONTEMPORAIN 
MEAE / UAR 3077 

Bref historique & 

Zone géographique 
de compétence 

Créé à Tunis en 1992, l’IRMC est un centre de recherche en sciences humaines et sociales 
à vocation régionale, placé sous la tutelle du ministère de l’Europe et des Affaires 
étrangères (MEAE) et, depuis 2000, du ministère de l’Enseignement supérieur, de la 
Recherche et de l’Innovation, ainsi que du Centre national de la Recherche scientifique 
(CNRS) dont il constitue une unité mixte (UAR 3077).  
Sa zone géographique de compétence principale comprend la Tunisie, mais aussi l’Algérie 
et la Libye. L’Institut contribue, en partenariat avec la communauté scientifique tunisienne, 
maghrébine, française et internationale, au développement de la recherche en sciences 
humaines et sociales sur le Maghreb. 

Personnels 
permanents 
(administratif et 
recherche) 

MEAE : 2 

Chercheurs CNRS : 2 

ITA CNRS : 0 

ADL : 13 dont 1 chercheuse détachée de l’Université tunisienne 

VI : 1 
  

Budget de l’année 
écoulée (dotation des 
tutelles, montant des 
financements 
externes) 

Dotation MEAE : 273 464 € 
Dotation CNRS : 29 000 € 
Subventions, contributions de recherche : 100 437 € 
Recettes propres (ventes, locations, cours, etc.) : 126 440 € 

Axes de recherche 
 

Axe 1 : Histoire du Maghreb (Algérie, Tunisie, Libye) XIXe-XXIe siècles  
Axe 2 : Sociétés maghrébines contemporaines en recomposition  
Axe 3 : Gouvernance et politiques 

Axe 4 : Archéologie et histoire médiévale 

Axe 5 : Ecritures visuelles   
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Partenaires 
principaux 
(académiques ou 
institutionnels – 
conventions 
pluriannuelles en 
cours) 

Tunisie  
- Académie tunisienne des sciences, des 
lettres et des arts Beit al-Hikma. 
- Bibliothèque nationale de Tunisie (BNT) 
- Centre arabe de recherche et d’études 
politiques de Tunis (CAREP) 
- Chaire scientifique Unesco EDE (LAMSIN-
ENIT) 
- Ecole nationale d’Architecture et 
d’Urbanisme (ENAU) 
- Ecole nationale d’ingénieurs 
- Faculté des Sciences Humaines et Sociales 
de Tunis 
- Institut supérieur des Sciences Humaines 
de Tunis  
- Institut supérieur des Technologies, de 
l’Environnement, de l’Urbanisme et du 
Bâtiment (ISTEUB) 
- Représentation de l’IRD à Tunis 
- SCAC / Institut Français de Tunis (IFT) 
- Université de La Manouba (UMA) 
- Université de Sfax 
- Université de Sousse 
 

Algérie 
- CRASC, Oran 
- Université Constantine 3 
- Université d’Oran 2 
- SCAC / IF d’Alger 

Libye 
- Académie des Hautes Etudes de Tripoli 
- SCAC / IF de Tripoli 
- Université d’Ezzaytuna 
- Université de Benghazi 
- Université de Tripoli 

France 
- Aix-Marseille Université (AMU) 
- Festival Jean Rouch 
- IRD 
- MMSH (TELEMM, IREMAM, CCJ) 
- MSH Sud 
- Université de Toulouse 
- Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne / 
Orient & Méditerranée 

Autres pays 
- Casa de Velázquez (CVZ) 
- Centre Jacques Berque 

(CJB) 
- Ecole française de Rome (EFR) 
- Représentation de l’IRD, Côte d’Ivoire 
- Université de Gêne 
- Université de Keel 
- Université de Naples 
- Université Polytechnique 

de Catalogne 
 

 

Observations 
particulières  
(résultats ou 
événements 
particuliers de 
l’année écoulée) 
 

 

- Colloque, exposition et catalogue : Le Coran vu d’ailleurs, février-avril 2025, BNT, avec l’ERC 
The European Qur’an 

- 2ᵉ édition Festival Jean Rouch hors-les-murs, juin 2025, avec le Comité du film ethnographique 

- Masterclass Méthodologies de la recherche en sciences sociales - Algérie, octobre 2025, Tunis 

- Colloque Patrimoine matériel (archéologie et manuscrit) et immatériel en Libye et dans les pays 
voisins, novembre 2025, Tunis 

- Tables-rondes et publication de La Lettre de l’IRMC, dossier « Penser la question palestinienne 
depuis le Maghreb », janvier-septembre 2025 

- Rédaction d’un rapport de Diagnostic numérique de l’IRMC, juin 2025 

- Edition de 5 ouvrages 

- Formation, journées d’étude et édition : Tarjama - SHS en traduction, avec le Bureau du livre 
du SCAC de Tunis 

- Formation, traitement du fonds Revault, avec la médiathèque de la MMSH 

- Implication dans deux Chaires UNESCO : « Eau, Déchets, Energie » et « ISCI Mena » 

- Montage du projet MOPEMUS, et obtention d’un FEF 

- Séminaire « Qualité(s) de Ville, Qualité(s) de Vie » 
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B. RESUME DU RAPPORT D’ACTIVITE  
2025 fut une année d’achèvement et de transition à l’IRMC puisque le mandat de sa directrice Katia Boissevain 
est arrivé à son terme en août. Ce rapport est ainsi l’occasion de rendre hommage au travail accompli depuis 
2021 au sein d’un l’Institut sain, actif et engagé dans des opérations plurielles et originales, tant en Tunisie 
qu’en Algérie et en Libye ou avec ces dernières. En août, se sont aussi conclues les affectations en délégation 
CNRS d’Augustin Jomier (historien, INALCO) et Sinda Haouès-Jouve (aménagement du territoire et urbanisme, 
Université Toulouse Jean Jaurès), ainsi que l’affectation en délégation de l’enseignement supérieur tunisien de 
Hend Ben Othman. Des programmes sont également arrivés à leur conclusion : le FEF « Haya bina Thyna - 
Sauvegarde et valorisation du patrimoine archéologique du Sud tunisien : le site-pilote de Thaenae » (2023-
2025) coordonné par Solenn De Larmina (CNRS) et porté à l’IRMC puis à Aix-Marseille Université (AMU), avec 
l’Institut national du Patrimoine (INP) et l’Université de Sousse ; le programme MADAR, porté par Khaoula 
Matri (anthropologie, Université de Sousse). 

Une nouvelle directrice, Myriam Catusse (politiste, DR CNRS), est arrivée en octobre, ainsi que Neila Saadi 
(sciences du patrimoine), en délégation de l’enseignement supérieur tunisien (Université de Tunis). Cette 
transition s’est effectuée avec grande fluidité, préparée de façon remarquable par leurs prédécesseuses et 
l’ensemble de l’équipe de l’IRMC.  

Les activités de l’Institut doivent être comprises dans leur contexte, qui reflète en 2025 des tensions et enjeux 
régionaux et européens. Au Maghreb : les échos en Tunisie de la guerre en Palestine et la défiance vis-à-vis de 
la politique française, les tensions diplomatiques persistantes entre l’Algérie et la France, les incertitudes 
politiques et sécuritaires en Libye, ainsi que le durcissement du régime tunisien, illustré par le procès et le 
verdict du « complot contre la sécurité de l’Etat » en avril et par la criminalisation de certaines activités de la 
société civile. En France et en Europe, l’Institut évolue dans un contexte de préoccupations sur le financement 
de la recherche publique et de débats sociétaux parfois vifs, portant sur des questions souvent (rapidement) 
associées au Maghreb et sur lesquelles les sciences humaines et sociales sont à la fois sollicitées et parfois 
contestées : dynamiques de l’islam, logiques migratoires, ou encore conflit israélo-palestinien. 

Les moyens de l’IRMC sont globalement stables. Il attire l’attention sur le fait que depuis plus de deux ans, sa 
dotation de fonctionnement ne couvre plus l’intégralité des charges structurelles de l’établissement, ce qui 
conduit à mobiliser son Fonds de roulement. Ce sera également le cas en 2026. Si, dans l’objectif d’un 
déménagement à la Villa Bianca, l’Institut a constitué progressivement une épargne grâce aux recettes issues 
des frais de gestion prélevés sur les projets et partenariats, cette politique a atteint ses limites et ne peut se 
prolonger : elle a été rendue possible par des arbitrages budgétaires complexes documentés dans les exercices 
successifs, notamment une politique salariale prudente, alors que l’objectif de convergence salariale préconisé 
par le Département est loin d’être atteint. À la suite de la promulgation en mai 2025 de la loi n° 2025-9 sur la 
sous-traitance de main-d’œuvre en Tunisie, l’Institut n’a pu recruter, au 1er septembre 2025, que M. Mourad 
Mathlouti, ancien agent de la société de gardiennage SPS en tant que gardien de jour. Un système d’alarme 
anti-intrusion est activé désormais la nuit, les week-ends et jours fériés. Quoi qu’il en soit, il convient de 
prendre la mesure des conditions de travail des agents de droit local, difficiles certes sur le plan salarial mais 
aussi, et surtout, environnemental. Le projet de relocalisation est devenu, à cet égard, une priorité collective 
essentielle.  

En matière d’autofinancement de la recherche et de développement de nouveaux fronts de travail, soulignons 
trois initiatives en 2025 motrices pour les années à venir : l’obtention d’un FEF R avec le soutien du SCAC à 
Tunis pour soutenir le programme porté par Camille Cassarini « REVERoRS : Réseau – Veilles – Recherche : Or, 
extraction et migrations au Sahara », devenu MOPEMUS (« Mobilité, productions et extractions dans les 
mondes urbains sahariens ») ; le second dépôt d’un projet à l’ANR par Adrien Thibault : « Migrations 
privilégiées ? Essor, sort et ressorts des émigrations tunisienne et algérienne de travail très qualifié vers la 
France depuis les Indépendances », non retenu au second tour ; et le montage, par A. Thibault, d’un projet avec 
la Villa Albertine et l’Université de Californie Santa Cruz : « Decentering Islamophobia. Perspectives from the 
Maghreb ».  
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Sur le plan de la formation, l’IRMC poursuit sa politique d’accueil et d’accompagnement de la jeune recherche 
tant européenne que maghrébine, par ses programmes de bourses, d’accueil scientifique et d’aide à la mobilité 
internationale. Le séminaire doctorant s’est réorganisé sous le titre Shabaka (réseau).  

Concluons ce résumé des activités par quelques actions et résultats marquants de l’Institut au cours de l’année, 
présentés dans un ordre chronologique. Ils ne doivent pas masquer les actions plus ordinaires et discrètes dont 
la suite de rapport atteste de la richesse. Ils témoignent surtout, s’il en était besoin, d’une remarquable 
efficacité d’action collective de l’équipe, incluant les différents métiers qu’elle rassemble. Ceci est d’ailleurs 
connu et reconnu par nos partenaires, qui se tournent volontiers vers l’IRMC pour le montage sur place, le co-
financement ou l’exécution de projets. Si ceci positionne l’Institut en interface et en plateforme de recherche 
et de formation, il importe d’une part de veiller à ne pas saturer pour autant une équipe administrative 
particulièrement compétente et, d’autre part, d’anticiper encore les effets d’attente et de frustration que la 
réduction de nos ressources peut avoir sur nos partenaires, et notamment, au quotidien, sur nos partenaires 
maghrébins.  

- Dans le cadre de l’ERC The European Qur’an. Islamic Scripture in European Culture and Religion 
(financement européen), dirigé par John Tolan, l’Institut a assuré le commissariat, l’organisation et l’édition du 
catalogue de l’exposition Le Coran vu d’ailleurs. Présentée à la Bibliothèque nationale de Tunisie (BNT), à Tunis, 
du 15 février au 30 avril 2025, l’exposition a rencontré un large public et bénéficié d’une couverture médiatique 
notable. Par ailleurs, l’IRMC a été partenaire du colloque international « Islam et Coran. En contextes colonial, 
anticolonial et post colonial dans le Maghreb (XIXe-XXe siècles) » organisé le 13 février à l’IRMC et le 14 février 
à la BNT. 

- L’Institut a également organisé la 2ᵉ édition Festival Jean Rouch hors-les-murs à Tunis, du 18 au 22 juin 2025, 
avec l’appui du Comité du film ethnographique et le soutien d’un FEF-R. Gratuit et ouvert au public pour sa 
programmation de projections, l’événement comprenait des ateliers de formation destinés à une quinzaine 
d’étudiant·es sélectionné·es par appel à participation et encadré·es par des anthropologues et des 
réalisateurs·ices. La 3ᵉ édition est prévue du 14 au 19 avril 2026. 

- Du 17 au 19 novembre 2025, le colloque Patrimoine matériel (archéologie et manuscrit) et immatériel 
en Libye et dans les pays voisins, organisé à Tunis avec le SCAC en Libye, a réuni la communauté académique 
et patrimoniale venue de France et des trois régions libyennes (Tripolitaine, Cyrénaïque, Fezzan). Son franc 
succès confirme l’intérêt de la ville de Tunis comme plateforme propice à l’organisation de colloques 
internationaux et, surtout, l’intérêt de continuer à investir le domaine du patrimoine comme levier central de 
notre coopération scientifique en Libye (NDI 2025-0501714). En septembre 2025, l’affectation à l’IRMC de 
Neila Saadi, détachée de l’enseignement supérieur tunisien, spécialiste des politiques patrimoniales, confirme 
cette orientation. 

- Du 28 octobre au 7 novembre 2025, l’Institut a organisé à Tunis, avec le soutien du SCAC en Algérie, une 
masterclass intitulée « Méthodologies de la recherche en sciences sociales ». Cette session de formation a réuni 
dix étudiant·es algérien·nes de master 2 et de doctorat en sciences humaines et sociales pour une formation 
intensive. Reconductible en 2026, cette opération montre l’intérêt de dispositifs conjoints favorisant la mise 
en relation des espaces scientifiques de la sous-région, la capacité de l’IRMC à activer et structurer des réseaux 
de recherche transnationaux, et la nécessité de soutenir et d’accompagner les travaux portés par la jeune 
recherche en Algérie (NDI 2026-0066721). 

- En termes d’édition, de traduction et de diffusion, dans un environnement qui évolue rapidement, des 
projets de traduction ont été initiés avec des éditeurs inscrits dans des espaces scientifiques complémentaires 
– Berghahn Books (New York), Mominoun Bila Houdoud (Beyrouth) et les Presses universitaires de Tunis. Ceci 
ouvre des perspectives concrètes de diffusion multilingue en 2026 et renforce l’inscription de l’IRMC dans des 
réseaux académiques transnationaux. Parallèlement, en 2025-2026, l’Institut est partenaire et co-porteur du 
FEF « Tarjama - SHS en traduction », avec le Bureau du livre du SCAC de Tunis, en partenariat avec le CEDEJ et 
l’Ifpo, dans la poursuite des Etats généraux du livre en langue française (2021), du programme « Livre des deux 
rives » de l’Institut français, et des perspectives dégagées lors du Forum Insaniyyat de Tunis (septembre 2022).  

- Enfin, soulignons qu’en 2025, l’Institut a financé 15 bourses de recherche pour des mastérant·es ou 
doctorant·es français·es ou algérien·nes travaillant sur l’Algérie, grâce au soutien du SCAC d’Algérie, ainsi que 
3 bourses semblables pour la Tunisie, sur ses fonds propres. 
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C. STRUCTURE ET MOYENS DE L’UMIFRE 

C.1. IDENTIFICATION DE L’UMIFRE 

 

Institut de recherche sur le Maghreb contemporain 

Adresse principale 
(adresse ; téléphone ; 
contact mail du 
directeur) 

Le siège de l’Institut est situé au 20, rue Mohamed Ali Tahar, à Mutuelleville, 
quartier administratif et résidentiel de la ville de Tunis, desservi par le métro 
(station « Jeunesse ») et divers bus (à proximité de la place Pasteur, de l’Ecole 
nationale d’Administration, du lycée français Pierre Mendès France, du campus 
universitaire d’El Manar et de l’Institut national de recherche agronomique de 
Tunis - INRAT).  
Tél. : (+216) 71 796 722 – 71 795 343 / 71 799 063  
Courriel : direction@irmcmaghreb.org / myriam.catusse@irmcmaghreb.org 

Antennes s’il y a lieu 
(adresse ; téléphone ; 
contact mail du 
responsable) 

 
 

Infrastructure 
(surface ; salles ; 
parkings ; partage 
des locaux) 

L’IRMC dispose de bâtiments bâtis d’une surface de 238 m², soit une villa avec un 
étage (200 m²) et une dépendance (38 m²) composée de deux salles : l’une 
destinée aux chercheur·ses, boursier·es permanent·es et de passage (5 postes de 
travail), l’autre accueillant le stage annuel d’arabe. Un garage sert également de 
pièce de stockage pour certains ouvrages. 

Bibliothèque (salles ; 
nombre d’ouvrages) 

64 m² 
Nombre de places : 22  
2 magasins de stockage (compact) : 26 m² et 37 m²  
Service de documentation : 30 m² (5 postes de travail) 
31 800 ouvrages et brochures ; 2 448 titres de périodiques dont 50 en 
abonnement. 

Site web de l’UMIFRE 

Autres réseaux 
sociaux 

Site de l’Institut : https://irmcmaghreb.org/ 
- Facebook : https://www.facebook.com/IRMC.Tunis 
- LinkedIn : https://www.linkedin.com/company/irmc-maghreb/ 

- Instagram : https://www.instagram.com/irmc.tunisie/?hl=ar 
- YouTube : https://www.youtube.com/channel/UCFmNG0-d8T2A5yx22s-wB8w   

Structures de 
gouvernance (conseil 
d’UMIFRE ; conseil de 
laboratoire, etc.,           
le cas échéant) 

Conseil de laboratoire : Depuis septembre 2017, un conseil de laboratoire, 
composé des chercheur·ses affecté·es à l’IRMC et des chercheur·ses associé·es les 
plus engagé·es dans l’unité, est chargé d’examiner tous les dossiers de bourses 
allouées par l’USR. Par ailleurs, il se réunit quatre fois par an pour échanger sur les 
programmations scientifiques en cours et discuter de la vie du laboratoire.  
Réunions de services : Toutes les trois semaines, l’ensemble de l’unité se réunit 
pour le partage et le suivi des activités de chacun de ses services. 
Comité de publication : Le comité éditorial de l’IRMC discute de la politique et du 
calendrier éditoriaux de l’Institut. Il est présidé par sa directrice et piloté par son 
éditrice. Il se compose des chercheur·ses en poste à l’Institut, ainsi que des 
chercheur·ses associé·es.  
 
Conseil scientifique du Pôle Maghreb :  
Outre les représentants·es des tutelles, sont membres scientifiques du comité : 
- Stéphane GHIOTTI : directeur de recherche au CNRS (géographie) - Art Dev. 

Coprésident 
- Nora MAREI : chargée de recherche au CNRS (géographie) - PRODIG. 

Coprésidente 

mailto:direction@irmcmaghreb.org
https://irmcmaghreb.org/
https://www.instagram.com/irmc.tunisie/?hl=ar
https://www.youtube.com/channel/UCFmNG0-d8T2A5yx22s-wB8w
https://irmcmaghreb.org/comite-editorial/
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- Mohammed ABU ZAINEH : professeur des universités (économie) à l’Université 
Aix-Marseille - AMSE 

- Chloé CAPEL : chargée de recherche au CNRS (archéologie) - Orient 
Méditerranée 

- Béatrice HIBOU : directrice de recherche au CNRS (science politique) - CERI 
- Luis MARTINEZ : directeur de recherche à la Fondation nationale de science 

politique (science politique) - CERI 
- Sylvie MAZZELLA : directrice de recherche au CNRS (sociologie) - Mesopolhis. 
- Eric SAVARESE : professeur de science politique à l’Université de Montpellier - 

CEPEL 
- Haoues SENIGUER : maître de conférences (science politique) à Sciences Po 

Lyon - Triangle 
- Ismail WARSCHEID : chargé de recherche au CNRS (histoire) - IRHT 
 
Comité mixte franco-tunisien de pilotage : Le comité de pilotage est présidé par 
M. Mourad Bellassoued, directeur général de la valorisation de la recherche 
scientifique au ministère tunisien de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
scientifique. En sont membres le COCAC de l’Ambassade de France en Tunisie, 
l’attaché de Coopération scientifique, un membre du RES-MEAE, un membre du 
CNRS et la directrice de l’IRMC.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’IRMC à Mutuelleville 



 

 

 

C.2. RESSOURCES HUMAINES – DIRECTEUR ET EVENTUELLEMENT DIRECTEUR ADJOINT OU DIRECTEURS D’ANTENNES 

Nom et prénom Adresse professionnelle Courriel Téléphone 
Date de prise de 

fonction 
Institution d’origine 

CATUSSE Myriam 
20, rue Mohamed Ali Tahar 

Mutuelleville 1002 Tunis 
myriam.catusse@irmcmaghreb.org (+ 216) 71 796 722 octobre 2025 CNRS 

 
 
 

 

Nom et prénom Fonction 
Type de contrat                    

(ADL (CDD/CDI) ou ITA ou 
VI…) 

Date de début de contrat ou 
vacation 

Prise en charge 
financière du poste (MEAE/CNRS/autre) 

(Pour les ADL, indiquer UMIFRE) 

HAMDIA Raja Secrétaire générale ADL CDI janvier 2004 UMIFRE 

SOUI Hela Assistante de direction ADL CDI janvier 2025 UMIFRE 

TOUMI Afef Chargée de communication ADL CDI novembre 2020 UMIFRE 

MATRI Hela Aide gestionnaire ADL CDI juin 2020 UMIFRE 

FRAY Sawssen Bibliothécaire ADL CDI janvier 2004 UMIFRE 

EL JOMNI Khaled Bibliothécaire ADL CDI septembre 2011 UMIFRE 

BEN ZID Marwa Aide bibliothécaire ADL CDI octobre 2020 UMIFRE 

HENTATI Selma Responsable des publications ADL CDI janvier 2022 UMIFRE 

OURAIED Besma Infographiste-maquettiste ADL CDI juin 1993 UMIFRE 

MAISSIN Pablo Chargé de projets VIA février 2025 MEAE 

JEMILI Neila Agente d’entretien ADL CDI janvier 2017 UMIFRE 

SASSI Anis Chauffeur ADL CDI janvier 2025 UMIFRE 

MATHLOUTHI 
Mourad 

Gardien de Jour ADL CDI septembre 2025 UMIFRE 
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C.3. RESSOURCES HUMAINES - PERSONNEL DE RECHERCHE PERMANENT ET ASSOCIE 

Nom et prénom Nationalité 
Institution d’origine (Pays) / 

Statut 

Prise en charge 
financière (UMIFRE/ 
MEAE/CNRS/Autre) 

Période de 
séjour 

(début/fin de 
contrat) 

Thématique de recherche et axe de rattachement 

PERMANENT·ES 

BEN OTHMAN 
Hend 

Tunisienne 
Chercheuse détachée de 
l’Université de Carthage 

UMIFRE 

octobre 2021- 
septembre 

2025 

Décentralisation et gouvernance locale en Tunisie : vers un 
renouvellement des modalités de l’action publique 

territoriale ? –  Axe 2 

CASSARINI 
Camille 

Française Chercheur MEAE 
depuis octobre 

2023 
Mobilités, réseaux et urbanités africaines au Maghreb –  

Axe 2 

HAOUÈS-JOUVE 
Sinda 

Française Chercheuse CNRS 

septembre 
2023-août 

2025 

Habiter et aménager les sebkhas à Tunis : aménités, 
nuisances et projets prométhéens – Axe 3 

JOMIER Augustin Française Chercheur CNRS 

septembre 
2023 - août 

2025 

Histoire du Maghreb (Algérie, Tunisie, Libye)                                    
– XIXe-XXIe siècles - Axe 1 

SAADI Neila Tunisienne 
Chercheuse détachée de 

l’Université de Tunis 
UMIFRE 

depuis octobre 
2025 

Diversité culturelle et politique du patrimoine en contexte 
de transition politique (Tunisie-Libye après 2011) - Axe 1 

THIBAULT Adrien Française Chercheur MEAE 
depuis mars 

2024 

Marges migratoires et circulations transnationales – 
 Axe 2 

ASSOCIE·ES A L’UMIFRE 

ALLAL Amin Française 
Politiste. Chargé de recherche 

au CNRS, CERAPS 
Non rémunéré depuis 2006 

Politiques de développement – 
 Axe 3 
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BAAMARA Layla  Française 
Politiste. Chargée de recherche 

à l'IRD (LAM) 
Non rémunérée depuis 2022 

Engagement, mobilisations, jeunesses – Axe 3 
Présences du cinéma – Axe 5 

BEN SALEM 
Maryam  

Tunisienne 
Politiste. Professeure à 

l’Université de Carthage, 
FSJPST 

Non rémunérée depuis 2023 
Islam politique, engagement politique et religieux, 

participation politique et genre – Axe 3 

BEN YOUSSEF  
Mohamed Selim  

Tunisienne 
Politiste. Postdoctorat ANR 

Sublim, IREMAM 
Non rémunéré depuis 2025 Sociologie politique du travail – Axe 3 

BENDANA Kmar Tunisienne 

Historienne.  
Institut supérieur d’Histoire de 

la Tunisie Contemporaine 
(ISHTC), UMA 

Non rémunérée depuis 1995 
Récits nationaux maghrébins, historiographie critique –  

Axe 1 
Présences du cinéma – Axe 5 

BOUBAKRI 
Hassan  

Tunisienne 
Géographe. Professeur à 

l’Université de Sousse 
Non rémunéré depuis 2003 

 Etude sur les données migratoires en Tunisie – Frontières  
– Axe 2 

CASSARINO Jean-
Pierre  

Italienne 
Politiste. Professeur au Collège 

d'Europe (Natolin, Pologne),  
Non rémunéré depuis 2011 Gouvernance des migrations internationales – Axe 3 

DE LARMINAT 
Solenn 

Française 
Archéologue. Ingénieure de 

recherche au CNRS 
Non rémunérée depuis 2023 

Haya bina Thyna - Sauvegarde et valorisation du 
patrimoine archéologique du Sud tunisien : le site-pilote de 

Thaenae – Axe 4 

DENIEUIL Pierre-
Noël 

Française 
Socio-anthropologue.   DR 

émérite au CNRS (URMIS/IRD) 
Non rémunéré depuis 2008 Anthropologie du travail – Axe 3 

DESGRANGES 
Guillaume  

Suisse 
Politiste. Doctorant à 

l’Université Paris Nanterre, ISP 
Non rémunéré depuis 2025 

Développement des télécommunications au Maghreb –  
Axe 3 

FERJANI Chérif Tunisienne 
Politiste et islamologue. 

Professeur émérite à 
l’Université Lyon 2 

Non rémunéré depuis 2013 
Etude comparée des religions et des systèmes politiques – 

Axes 3 

GOBE Eric  Française Politiste. DR CNRS, IREMAM Non rémunéré depuis 2014 
Justice transitionnelle, institutions et actions publiques – 

Axe 3 

GRANGAUD 

Isabelle 
Française Historienne. DR CNRS, CNE  Non rémunérée depuis 2015 

Anthropologie historique du politique dans le Maghreb 
ottoman – Axe 1 



 

 

14 

 

GRUNEISL 
Katharina 

Allemande 
Géographe. Postdoctorante à 

l’Université de Nottingham 
Non rémunérée depuis 2022 

Politique économique : perspective critique et féministe –  
Axe 3 

HEURTAUX 

Jérôme  
Française 

Politiste. Maître de 
conférences à l'Université 

Paris Dauphine-PSL 
Non rémunéré depuis 2017 

 Sociologie politique des changements de régime, 
en Europe centrale (Pologne) et au Maghreb (Tunisie) – 

 Axe 3 

KAZDAGHLI 
Habib  

Tunisienne 
Historien. Professeur à 

l’Université de La Manouba  
Non rémunéré depuis 2003 

Histoire des communautés ethniques et religieuses de 
Tunisie – Axe 1 

LACHENAL 
Perrine 

Française 
Anthropologue. Chargée de 

recherche au CNRS, CNE 
 

Non rémunérée depuis 2019 
Anthropologie du genre, construction des masculinités 

arabes. Relations hommes-oiseaux - Axe 2 

LANGLOIS 
Thomas  

Française 
Sociologue. Doctorant à l’AMU 

(LEST) 
Non rémunéré depuis 2020 

Organisation du travail dans les établissements de nuits 
tunisois – Axe 3 

LUCEÑO 
MORENO Marta 

Espagnole 

Information et communication. 
Postdoctorante 

Université de Tunis El Manar, 
Université de Liège 

Non rémunérée depuis 2019 Droits des minorités sexuelles - LGBT – Axe 3 

MATRI Khaoula  Tunisienne 

Anthropologue. Maître-
assistante au 

Centre d’Anthropologie 
africaine, Université de Sousse 

Non rémunérée depuis 2013 

 
Vulnérabilités, racismes et subjectivités politiques en 

Tunisie – Axe 2 
 

MELLITI Imed Tunisienne 
Sociologue. Professeur à 

l’Université de Tunis El Manar, 
IPSI 

Non rémunéré depuis 2013 
Economies morales et légitimités politiques au Maghreb. 

Perspectives comparées sur les sentiments d’injustice et le 
bien commun – Axe 3 

MISSAOUI 
Hasnia-Sonia 

Tunisienne 

Sociologue. Professeure de 
l’Université Toulouse Jean 

Jaurès, UTJJ 
LISST-CERS 

Non rémunérée depuis 2016 
« Soutien à l’Emergence de Projets Interdisciplinaires – 

SEPIA AAP InSHS » – Axe 2 

NAJAR Sihem Tunisienne 
Socio-anthropologue. 

Professeure à l’Université de 
Tunis El Manar, IPSI 

Non rémunérée depuis 2009 
Communication virtuelle et transformations des identités 

et des liens sociaux en Méditerranée – Axe 3 
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PAGANO Chiara Italienne 

Historienne. Postdoctorante du 
projet Elastic Borders: 

Rethinking the Borders of the 
21st Century, Université de 

Graz 

Non rémunérée depuis 2016 

Constructions historiques et les (re)configurations 
contemporaines des frontières géographiques, politiques 
et identitaires en Afrique du Nord et en Méditerranée – 

Axe 1 

PLUTA Audrey  Française Politiste. IRSEM Non rémunérée depuis 2025 Sociologie de la police – Axe 3 

ROULAND Betty  Française 
Géographe. Coordinatrice 

scientifique à l’Institut 
Convergences Migrations (ICM) 

Non rémunérée depuis 2017 
Mondialisation, mobilités régionales et développement 

local : vers l’émergence d’un espace de soins transnational 
en Afrique du Nord ? – Axe 1 

ZAGARIA 
Valentina  

Italienne 
Anthropologue. 

Postdoctorante à la Central 
European University (Vienne)  

Non rémunérée depuis 2016 
Réseaux d’entraide et d’emploi des femmes libyennes en 

Tunisie – Axe 1 

ZNAIEN Nessim  Tunisienne 
Historien. Professeur à 
l'Université de Marburg 

Non rémunéré depuis 2016 Histoire coloniale et postcoloniale – Axe 1 
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C.4. RESSOURCES HUMAINES - DOCTORANTS 

Nom et prénom Nationalité 
Discipline / Institution 

de rattachement (Pays)  

Prise en charge 
financière 
(UMIFRE/ 

MEAE/CNRS/Autre) 

Période de 
séjour 

(début/fin de 
contrat) 

Thématique de recherche et axe de rattachement 

Bourse annuelle à la mobilité internationale 

DENDANI Ons  Franco-
tunisienne 

Université Paris Nanterre 915 €/mois 
sept. 2024-août 

2026 
L’expérience ordinaire de la ville informelle à l’épreuve du 

projet urbain. Le cas de Hay Ennassim à Gaafour. 

Bourses Tunisie 

RAHMANI Israa Tunisienne 
Institut supérieur des 
sciences sociales de 

Tunis (ISSHT) 
915 €/mois mai-juin 

Production spatiale de la marge : immersion 
ethnographique dans le quartier de Hay Hlel 

SOLANS Abel  Française Sciences Po Paris 
274,5 € (prorata 

temporis : 9 jours) 
26 octobre-03 

novembre 

Les exilés anarchistes italiens en Tunisie et en Egypte 
(1880-1940) pris entre l’internationalisme, le 

transnationalisme et le colonialisme 

TEDESCHI Luca  Française 
Université Paul-Valéry 

Montpellier 3 
915 €/mois mai-juin 

Le mouvement nationaliste des Jeunes Tunisiens face à la 
Révolution Jeune Turque (1907-1918) 

Bourses Algérie (avec le soutien du SCAC d’Alger) 

AHMED BAHIYA 
Ozman 

Mauritanienn
e-Espagnole 

Université de Tours 915 €/mois avril-juillet 
Les non-alignés et la décolonisation au Sahara Occidental : 

le rôle de Cuba et de l’Algérie (1970-1991) 

BAIRI Narimene Algérienne 
Université Badji Mokhtar 

Annaba 
915 €/mois 

novembre- 
décembre 

Jardin islamique dans le monde européen : le cas des 
jardins résidentiels d’Alger 

BOUAKLINE Rachida Algérienne 
Université Oran 1 Ahmed 

Benbella 
488 € (prorata 

temporis : 16 jours) 
17 mai au 02 juin  

Les relations internationales entre l’Empire ottoman et 
l’Angleterre et leurs conséquences politiques, 

diplomatiques, économiques et militaires sur la Régence 
d’Alger aux XVIIIe et XIXe siècles 
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CHELLAL Younes Algérienne 
Université Mohamed 

Ben Ahmed 2 
915 €/mois avril-mai 

Etude des migrations étudiantes algériennes vers la France 
et leurs impacts sociodémographiques 

HAMMACHE Youri Française 
Université Paris Nanterre 
/ Université degli Studi di 

Roma « La Sapienza » 
915 €/mois décembre 

Esprit du Panaf : quand l’Algérie se rêvait africaine.                 
Des réalités, des mythes et postérités du Premier Festival 

Culturel Panafricain d’Alger (21 juillet-1er août 1969) 

HEBBACHE Nada Algérienne 
Université Paris 1 

Panthéon-Sorbonne 
915 €/mois février-juin 

Dynamiques socio-spatiales des (im)mobilités 
transgénérationnelles dans les camps de réfugiés de Jabal 

El-Hussein (Jordanie) et de Tindouf (Algérie) 

IZIGUA AG 
Alhassane 

Malienne 
Université 

Abderrahmane Mira de 
Béjaïa 

915 €/mois mars-mai 
Attraction, intégration sociale et trajectoire des étudiants 

étrangers en Algérie. Focus sur Bejaia 

LAMRI Nicolas 
Italienne- 
algérienne 

Université Polytechnique 
Hauts-de-

France/Università di 
Bologna 

915 €/mois mai-juin 

La gauche italienne et la guerre d’Algérie, entre mémoire 
de la Résistance et « invention de la décolonisation » : 

réseaux de soutien, circulations intellectuelles et identités 
politiques en mutation (1954-1965) 

LEBON Céliende Française 
Ecole des hautes études 

en sciences Sociales 
(EHESS) 

915 €/mois 
septembre-

octobre 

L’invention du métier de laveuse mortuaire : les techniques 
de valorisation du rôle de la femme dans le monde 

funéraire musulman français 

LESAICHERRE 
William 

Française- 
italienne 

Scuola Superiore 
Meridionale, Université 
di Napoli Federico II / 

AMU 

915 €/mois mars 
« Servir et prendre contact ». Etudiants stagiaires, 

étudiants volontaires : une histoire sociale de la mobilité 
étudiante de la France vers l’Algérie (1957-1969) 

MAHIEU Rosalie Française 
Ecole des hautes études 

en sciences Sociales 
(EHESS) 

 
915 €/mois février-mars 

Luttes des femmes en Algérie : une histoire transnationale 
(années 1960-1990) 

MESSAOUDI Maria Française 
Ecole normale 

supérieure (ENS) de Lyon 

 
915 €/mois février-mars 

Les comités de quartiers à Alger : rôle des associations de 
gestion de la vie résidentielle dans la réappropriation de 

l’espace public et la fabrication des identités citadines 

SEBAIHI Yasmine Française 
Université Paris 1 

Panthéon-Sorbonne 

 
915 €/mois janvier-avril 

Les mobilités étudiantes internationales, marqueur de 
l’émergence d’un pôle éducatif algérien ? 

Accueils scientifiques 
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BEN SALEM Yacine 
Franco-

tunisienne 
Centre d’Histoire de 

Sciences Po  
- décembre 

Histoire des identifications et des appartenances des Nord-
africains en migration (années 1860-années 1930). 

BETTAHAR Didia 
Chaimaa 

Algérienne 

Université d’Oran 2 
Mohamed Ben Ahmed / 

Laboratoire LARAFIT/ 
Algérie 

- décembre 
La responsabilité sociale dans les institutions de recherche 

scientifique 

DEHILES Fatima 
Zohra 

Algérienne 
Université d’Oran 2 

Algérie 
- décembre La formation continue 

DELPUECH Inès Française Paris 8, IHTP, France 

Contrat doctoral 
mobilité 

internationale du 
CNRS 

septembre-
décembre 

Histoire des mines au Maghreb et en Tunisie 

DESGRANGES 
Guillaumes 

Française 
ISP - Université Paris 

Nanterre 
- 

janvier-
décembre 

Technopolitiques des télécommunications au Maroc 
Vérifier les dates.  

DI CECCO Simone  Italienne 
Ecole française de Rome 

(postdoctorant) 

Fellow de l’Institut 
Convergences 

Migrations 
octobre 

« Humanitarisation » des politiques et des études 
migratoires 

SARCIAT Elenie  Française  
Université Libre de 

Bruxelles  
- 

mai-juillet-
octobre 

Prise en charge de la santé sexuelle et reproductive dans 
les espaces d’aide et de solidarité en Tunisie  
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D. ACTIVITES SCIENTIFIQUES 
Les activités scientifiques de l’IRMC s’inscrivent dans le cadre du plan d’action quinquennal discuté en 
2024 avec le HCERES et font l’objet d’un dialogue annuel avec le Conseil scientifique et stratégique de 
l’Institut ainsi qu’avec son Comité mixte franco-tunisien. Cette politique scientifique s’organise autour 
de cinq axes identifiant les fronts de recherche ou les champs disciplinaires dans lesquels l’unité dispose 
d’une reconnaissance établie ou est attendue. 

La petite équipe de chercheur·ses en poste – six jusqu’en août 2025, directrice incluse, puis quatre 
depuis septembre – ne peut cependant couvrir seule l’ensemble de ce spectre. Elle bénéficie pour cela 
de l’apport précieux, bien que bénévole, des chercheur·ses associé·es à l’IRMC, dont le tableau ci-dessus 
souligne la richesse, l’ancrage disciplinaire – principalement en histoire, sociologie politique et 
anthropologie – et les liens anciens entretenus avec l’Institut. 

Les lignes qui suivent présentent donc des programmes structurants, souvent transversaux aux axes, et 
pluridisciplinaires. Appuyés sur les spécialités des membres actuel·les de l’équipe, ils prolongent et 
renouvellent des problématiques pour lesquelles l’Institut peut se prévaloir d’une expertise reconnue, 
notamment en histoire coloniale et contemporaine, en études urbaines et migratoires ainsi qu’en 
anthropologie et histoire visuelle, auxquelles est consacré le prochain numéro de La Lettre de l’IRMC, à 
paraître au premier semestre 2026. D’autres fronts de recherche développés à l’IRMC, tels que la 
sociologie politique des mobilisations et des régimes, connaissent en revanche un ralentissement après 
les années particulièrement fécondes qui ont suivi les révolutions arabes. Plusieurs programmes ERC ou 
ANR avaient alors nourri la recherche, produit des publications et engagé des thèses qui arrivent 
aujourd’hui à soutenance. De futures affectations devraient permettre de revitaliser ces travaux, les 
compétences et savoir-faire étant bien présents. 

Par ailleurs, de nouvelles approches s’installent progressivement dans les domaines de compétence de 
l’IRMC. En histoire médiévale ou moderne et en archéologie, le programme « Haya bina Thyna » tout 
comme les développements de nos partenariats en Libye ont été porteurs. Faute de chercheur·ses 
affecté·es à l’Institut dans ces disciplines, ceci demeure toutefois périphérique et l’IRMC reste peu 
identifié dans ces disciplines, qui se situent d’ailleurs en marge du « C » (contemporain) inscrit dans son 
acronyme.  

D.1. AXES DE RECHERCHE 

AXE 1. L’Histoire du Maghreb (Algérie, Tunisie, Libye), XIXe-XXIe siècles 
Responsable de l’axe : Augustin Jomier, historien, enseignant-chercheur INALCO en délégation CNRS à 
l’IRMC, chercheur associé depuis septembre 2025.  

Point d’attention : depuis la fin de mandat d’A. Jomier en septembre 2025, l’IRMC n’a pas d’historien·ne 
en poste, alors que la discipline est particulièrement vivante dans les trois pays du Maghreb.  
 
D.1.1.1. Histoire sociale, culturelle et politique des bibliothèques au Maghreb (XIXe-XXe siècles) 
Projet de recherche 

Responsable : Augustin Jomier 
 

Qu’est devenue à la période contemporaine la culture lettrée manuscrite 
maghrébine ? Alors que les historiens modernistes en ont montré l’importance 
du XVe au début du XIXe siècle, elle est quasiment absente des travaux des 
contemporanéistes. Nombre de bibliothèques maghrébines des XIXe et 
XXe siècles se trouvent dans des collections publiques et privées, au Maghreb 
et en France, mais elles sont le plus souvent ignorées et l’histoire s’écrit 
davantage à partir de sources coloniales ou de sources arabes imprimées.  

Pour répondre à cela, Augustin Jomier, en délégation à l’IRMC, a enquêté sur 
le devenir des bibliothèques maghrébines – les collections de livres manuscrits arabes – du début du 
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XVIIIe siècle au milieu du XXe siècle. Il s’agit de montrer comment la culture lettrée, urbaine et rurale, a 
été au cours de cette période rendue invisible – déplacée, détruite ou dévalorisée – par les violences 
coloniales et par les transformations de la période contemporaine, notamment la diffusion de l’imprimé 
de langue arabe à partir des années 1880 et l’extension du champ d’action des Etats depuis les réformes 
ottomanes. L’invisibilisation d’une longue tradition manuscrite a, en retour, eu de profonds effets sur 
les sociétés du Maghreb : les élites lettrées ont, à partir de la fin du XIXe siècle, réinventé leur patrimoine, 
dans des allers-retours avec les savants orientalistes et ceux du Proche-Orient ; la culture lettrée 
désormais imprimée s’est trouvée valorisée et distinguée d’autres expressions culturelles péjorées, vues 
comme populaires. 

Après une première année de délégation consacrée à des recherches sur la période coloniale, il a 
consacré la seconde à des recherches sur la période ottomane, par la fréquentation régulière des 
Archives nationales de Tunisie (ANT) et de la Bibliothèque nationale de Tunisie (BNT), qui lui ont permis 
d’accumuler un riche matériel sur les bibliothèques de la Zaytūna, de Tunis et, plus largement, de la 
province ottomane de Tunis. Il se consacre désormais au traitement de ces différentes sources, qui 
exigent pour une grande part un patient travail de paléographie arabe.  

Par ailleurs, le projet « Maktabatan » dont Augustin Jomier est responsable scientifique, lauréat de 
l’appel Biblissima+ de l’IRHT-CNRS, s’est poursuivi. Il s’agit d’un projet de catalogage et de numérisation 
de deux fonds de manuscrits maghrébins conservés en France, issus de la conquête coloniale : les 
manuscrits de l’émir Abdelkader et ceux du cheikh al-Haddad, conservés au musée Condé du château 
de Chantilly et à la BULAC (Paris). Leur numérisation s’est achevée fin 2025 : il reste à les mettre en ligne. 

 

Dans le cadre de ce programme, deux rencontres ont été organisées par A. Jomier : 

1. Les archives de la conservation au Maghreb au XIXe siècle /   ي القرن التاسع عش
 
 محفوظات الأرشيف ف

Atelier, 4 juin, Archives nationales de Tunisie 
Organisation : Augustin Jomier et Fatma Ben Slimane (Université de Tunis), avec l’aide du programme 
de soutien à la mobilité du réseau GlobalMed (AMU). 
Programme : 

 Fatma Ben Slimane, Université de Tunis – Archiver pour gouverner : enjeux et pratiques de la 
première expérience d’archivage dans la province de Tunis (1860-1874) 

 Ahlem Ellafi, Université de Tunis – Ferman et Berat : archiver les correspondances des sultans aux 
gouverneurs de la province de Tunis, XVIIIe-XIXe siècle 

 Isabelle Grangaud, CNRS-CNE – Les tribulations du fonds ottoman algérien 

 Augustin Jomier, IRMC-INALCO – Inventaires, listes et catalogues : que faire des archives des 
bibliothèques de la province de Tunis ? 

 M’hamed Oualdi, EUI – Les lettres des captifs musulmans dans l'Europe méditerranéenne du 
XVIIIe siècle : ce qu’il en reste dans les archives 

 
2. Entre destruction et réorganisation, les bibliothèques du Nord-Ouest de 
l’Afrique à la période coloniale (c. 1850-c. 1950) 
Panel, 25-27 juin 2025, Université de Strasbourg 

Organisation : Augustin Jomier et Elise Paysant (ENS-PSL, IHMC) pour le Congrès du 
GIS Moyen-Orient Mondes musulmans, Université de Strasbourg. 
Programme : 
 Zouhour Chaabane, BULAC – Reconstituer la bibliothèque du cheikh al-

Haddad : un périple documentaire 

 Augustin Jomier, IRMC – Réformer les bibliothèques, changer les pratiques 
savantes ? Les bibliothèques de la Zaytūna à l’épreuve du protectorat (1881-1956) 

 Elise Paysant, ENS-PSL/IHMC – Les bibliothèques musulmanes lettrées et populaires dans la ville 
coloniale de Saint-Louis (Sénégal) au début du XXe siècle 

 Margo Stemmelin, Université Paris VIII/IDHES – La Bibliothèque universitaire d’Alger, un nouveau 
modèle au Maghreb ? 
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D.1.1.2. Le Coran vu d’ailleurs » et « Islam et Coran en contextes colonial, anticolonial et postcolonial 
dans le Maghreb (XIXe-XXe s.) 
Exposition et journées d’étude dans le cadre de l’ERC « EuQu » 

Responsable : Katia Boissevain  

 

En collaboration avec la Bibliothèque nationale de Tunisie (BNT) et 
l’Institut national du Patrimoine (INP) de Tunisie, l’IRMC a organisé 
un colloque et une exposition dans le cadre du projet « The 
European Qur’an / Le Coran européen : la place du texte sacré de 
l’Islam dans la culture et la religion européennes » (EuQu).  

Ce projet de recherche, financé par le Conseil européen de la 
recherche, étudie le Coran et son ancrage dans l’histoire 
intellectuelle, religieuse et culturelle de l’Europe entre le XIIe et le 
XIXe siècles. Il explore comment le Coran est traduit dans plusieurs 
langues européennes, la manière dont il circule dans les milieux 
intellectuels européens, et comment il est compris, commenté, 
utilisé et réinterprété par des intellectuels européens (chrétiens, 
juifs, musulmans, déistes, athées ou autres). En somme, ce projet, 
porté par John Tolan (Nantes Université), Mercedes García-Arenal 
(Université de Madrid), Jan Loop (Université de Stockholm) et 
Andrea Tottoli (Université de Naples), analyse la manière dont le 
livre saint de l’Islam infuse l’histoire intellectuelle européenne par 
la grammaire, la poésie, la philosophie et la littérature. 

Au sein du projet, figure une volonté de transmission au grand public grâce à des expositions qui se sont 
déroulées à Vienne, à Grenade, à Nantes et à Tunis. John Tolan a sollicité l’IRMC pour monter une exposition 
aux côtés de la BNT et de l’INP. Chaque ville a imprimé une problématique différente à son exposition : 
Vienne traitait de la question du contact par les guerres et pillages entre l’Empire ottoman et l’Empire austro-
hongrois ; Grenade insistait sur la place de l’Islam et des imbrications des langues et des pratiques ; Nantes, 
enfin, mettait en avant le rôle des orientalistes français dans l’étude de l’Islam et de la langue arabe.  

L’exposition tunisienne a porté à la fois sur le patrimoine coranique en Tunisie, sur l’importance de ce 
patrimoine en Europe (puisque de nombreux mushafs y ont été emmenés, notamment lors du sac de Tunis 
par les Habsbourg en 1535) et sur la lecture et les usages du Coran dans le Maghreb aux époques moderne 
et contemporaine. Elle a retracé l’histoire du Coran européen du Moyen Âge à nos jours. En utilisant des 
pièces originales ou des facsimilés, nous avons présenté certains des manuscrits et éditions imprimées les 
plus importants du Coran (en arabe, grec, latin et diverses langues vernaculaires européennes), ainsi que 
des œuvres majeures d'exégèse, de polémique, des chroniques et des objets matériels illustrant la place 
du Coran dans l’histoire culturelle européenne. Bien que la recherche du projet EuQu se concentre sur les 
périodes médiévale et moderne précoce, l’exposition a également couvert le XXe siècle en mettant l’accent 
sur l’utilisation du Coran dans les études européennes, dans le contexte de la colonisation européenne des 
pays musulmans. Figurent également des vidéos courtes mises à disposition par le Weltmuseum de 
Vienne, ainsi qu’une œuvre artistique. Cette exposition a accueilli un public nombreux, composé 
notamment de jeunes élèves. Grâce à elle, le public tunisien a pris connaissance de la circulation et de la 
diffusion des Corans arabes et de leurs traductions, ainsi que des manières dont le Coran a été utilisé dans 
les discours religieux, politiques et culturels de l’Europe médiévale et moderne. 

L’objectif de EuQu était de remettre en question les idées bien établies sur les identités religieuses et 
culturelles figées. Cette exposition a été l’occasion pour l’IRMC d’innover en s’engageant dans un travail 
de collaboration étroite et quotidienne avec une grande institution publique tunisienne et en apprenant 
les rouages de la conception d’une exposition d’ampleur. Afin de la faire connaître, de nombreux 
passages à la radio ont été organisés, et un magazine tunisien de premier plan, Leaders, lui a 
spontanément consacré un dossier très positif. 
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À cette occasion, se sont tenues à l’IRMC et à la BNT deux journées 
d’étude « Islam et Coran en contextes colonial, anticolonial et postcolonial 
dans le Maghreb (XIXe-XXe s.) ». Organisées par J. Tolan, K. Boissevain et 
Khaled Kchir (directeur de la BNT), elles ont été suivies de la présentation de 
l’ouvrage de Laura Hinrichsen (Lusail Museum), The Lost Libraries of Tunis: 
Book Culture of Hafsid Ifriqiya and Arabic Manuscripts in Europe after the Sack 
of Tunis (1535) (2024, De Gruyter), et d’une conférence de M. García-Arenal 
dans le cadre de la chaire Hichem Djaït.  

Le vernissage de l’exposition en présence de SEMA Anne Gueguen a réuni 
une centaine d’invité·es. La vente du catalogue, traduit de l’anglais et 
édité par le service des publications avec l’aide d’Anaëlle Birre (VIA 2024-
2025), a été assurée pendant toute la durée de l’exposition.  

Participant·es : 

 Katia Boissevain, anthropologue, directrice de l’IRMC, CNRS/IDEAS 

 Khaled Kchir, directeur de BNT 

 John Tolan, professeur émérite d’histoire, Nantes Université ; Principal Investigator du projet 
« EuQu » 

 Mercedes García-Arenal, directrice d’études, CSIC ; projet « EuQu » 

 Yasar Gün, doctorant, Nantes Université, projet « EuQu » 

 Emmanuelle Stefanidis, postdoctorante, projet « EuQu » 

 Evgeniya Prusskaya, maître de conférences en histoire, Philipps-Universität Marburg 

 Alain Messaoudi, historien, Nantes Université 

 Rémi Caucanas, postdoctorant, Universidade Federal de Minas Gerais 

 Tristan Vigliano, historien, CIELAM (AMU) 

 Ferenc Tóth, directeur de recherche, Institut d’Etudes Historiques de Budapest 

 Oissila Saaidia, professeure d’histoire contemporaine, Université Lumière Lyon 2 

 Laura Hinrichsen, historienne, curatrice au Lusail Museum (Qatar) 

 Lotfi Abdeljaoued, chercheur et conservateur, INP (Tunisie) 

 Augustin Jomier, maître de conférences en histoire (INALCO), chercheur à l’IRMC 
 
D.1.1.3. « Penser la question palestinienne depuis le Maghreb » 
Cycle de tables-rondes 
Responsables : Augustin Jomier et Adrien Thibault 

Face aux ondes de choc provoquées en Tunisie par la guerre menée 
par Israël en Palestine et au Liban, l’équipe de l’IRMC a poursuivi 
en 2025 sa réflexion sur les liens entre la question palestinienne et les 
sociétés du Maghreb, dans le sillage de la présentation de l’ouvrage 
Antisionisme, une histoire juive (2023, Syllepse) en mai 2024 et d’une 
première table-ronde intitulée « Colonialismes, exils et luttes de la 
Palestine à l’Azawad », qui avait accueilli Oroub El-Abed et Charles 
Grémont en décembre 2024. Il est apparu que la mission de l’IRMC 
d’étudier les pays du Maghreb impliquait de réfléchir sur les 
nombreuses circulations entre ces régions, qu’il s’agisse de 
circulations de militant·es, de causes et d’idées anticoloniales, ou de 
techniques de répression et de contrôle des populations autochtones.  

Deux nouvelles tables-rondes ont ainsi été organisées en janvier 2025, l’une portant sur les mobilisations 
propalestiniennes au Maghreb depuis un siècle, l’autre visant à interroger les similarités et les 
différences entre l’occupation française de l’Algérie et celle, israélienne, de la Palestine. 
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Tables-rondes : 

1. « Un siècle de mobilisations propalestiniennes au Maghreb », 10 janvier 2025, IRMC 
Participant·es : Arthur Asseraf (historien, Associate Professor à l’Université de Cambridge) ; Inès El Alami 
(professeure agrégée d’histoire) ; Hèla Yousfi (sociologue, maître de conférences HDR à l’Université Paris 
Dauphine-PSL).  
Modération : Augustin Jomier et Adrien Thibault 

Importantes depuis plus d’un siècle, les mobilisations pour la Palestine au Maroc, en Algérie et 
en Tunisie demeurent peu étudiées. Or, la question palestinienne apparaît comme un prisme puissant 
pour analyser l’histoire contemporaine de cette région. Avec une chronologie comparable, la question 
de Palestine a contribué dans les trois pays à la formulation des idées nationales entre deux guerres, à 
la structuration des mouvements politiques indépendantistes entre 1936 et les années 1950, puis à 
l’émergence de « nouvelles gauches » après 1967 et 1974.  

La mobilisation pour la cause palestinienne commence avec les émeutes de 1929 à Jérusalem, puis la 
révolte de Palestine de 1936. La presse et les intellectuels s’en font l’écho et donnent à la vie civile locale 
(associations et partis naissants) l’occasion de mobiliser les populations à travers des manifestations, 
des pétitions et des collectes de fonds. Le mandat britannique en Palestine et le développement du 
Yichouv ne sont pas les seuls événements internationaux qui émeuvent les opinions au Maghreb : la 
guerre italo-turque en Tripolitaine (1911), la guerre du Rif, la répression italienne en Libye, le dahir 
berbère, etc., contribuent aussi à développer les imaginaires politiques et à former les opinions 
publiques. La Palestine occupe cependant une place particulière dès l’origine, à plusieurs titres – le lien 
religieux à Jérusalem, le fait que les autorités françaises répriment peu ces mobilisations, vues comme 
une pierre dans le jardin britannique, et parce que la cause palestinienne n’est pas, du point de vue des 
nationalistes, une cause étrangère, mais est sans cesse affirmée comme étant nationale.  

La guerre de 1948 puis celle de 1967 sont l’occasion de vagues de mobilisation de combattant·es. Des 
travaux ont notamment montré comment, en Tunisie, 1948 avait été l’occasion pour le Néo-Destour de 
développer considérablement sa base sociale et de devenir un mouvement politique de masse, par sa 
capacité à encadrer les fortes mobilisations locales.  Ce moment est aussi intéressant car il voit le 
développement, à l’échelle maghrébine, de solidarités et de pratiques militantes – à rebours des 
divisions actuelles.  

Il est important de noter toutefois les rapports nationaux spécifiques qui se développent aussi à la cause 
palestinienne, par exemple, côté algérien, du fait de l’expérience similaire de la dépossession foncière 
et de la colonisation de peuplement, mais aussi de l’influence que les méthodes d’insurrection 
palestiniennes ont eue sur les nationalistes algériens, notamment le choix du FLN de recourir à la 
violence armée. La révolution algérienne a aussi été un modèle d’inspiration pour beaucoup 
d’intellectuel·les du Machrek, qui y ont vu, par exemple, une source d’espoir après la défaite écrasante 
de 1967. Au Maroc, la cause palestinienne joue un rôle de catalyseur pour les mouvements sociaux et 
politiques après 1967 et, surtout dans le contexte des « années de plomb », où elle est une des seules 
causes acceptables pour le makhzen. 

2. « Les outils de la domination coloniale en Algérie et en Palestine : circulations et comparaisons », 
11 janvier 2025, Bibliothèque nationale de Tunisie  
Participant·es : Arthur Asseraf (historien, Associate Professor à l’Université de Cambridge) ; Raouf Farrah 
(géopolitologue, Senior Analyst à la Global Initiative against Transnational Organized Crime) ; Abaher 
El Sakka (sociologue, professeur à l’Université de Birzeit).  
Modération : Muriam Haleh Davis (historienne, Associate Professor à l’Université de Californie à Santa 
Cruz, et Fellow du MECAM). 

Cette deuxième table-ronde, centrée sur le parallèle Algérie/Palestine et davantage influencée par 
l’histoire comparée – même si, là aussi, des transferts et circulations ont eu lieu –, a été l’occasion 
d’une riche discussion, à la fois historique et méthodologique. Une première intervention a présenté 
les nombreux rapprochements que l’on peut opérer entre les deux situations coloniales : colonisation 
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de peuplement ; importance de la spoliation foncière ; opérations de nettoyage ethnique et crimes de 
masse ; centralité du droit comme outil de spoliation et de construction d’inégalités de statut ; recours 
aux sanctions administratives comme outil de coercition ; importance des critères et identités 
ethnoreligieux dans la construction des groupes politiques et d’un racisme d’Etat (le judaïsme dans la 
construction d’une nation israélienne d’un côté ; l’appartenance à l’islam pour la délimitation des 
« indigènes », les « Français musulmans d’Algérie », de l’autre). Les parallèles sont frappants et il ne 
s’agit pas que de parallèles, puisque l’expérience française en Algérie a été une source d’inspiration 
directe pour certaines figures sionistes et qu’à l’inverse, en 1960, Ben Gourion, s’appuyant sur 
l’expérience israélienne, a suggéré à de Gaulle un plan de partage de l’Algérie, resté lettre morte.  

De même que les similitudes sont innombrables, les limites à la comparaison sont légion. Du point de 
vue des militant·es palestinien·nes eux·elles-mêmes, l’idée que le terme le plus pertinent pour décrire 
la domination en Palestine est le mot « colonisation » (plutôt qu’« occupation » ou « intégration ») 
n’apparaît plus comme une évidence depuis les années 1960. Par ailleurs, les outils de domination ont 
beaucoup évolué depuis la fin du XIXe siècle, de même que les situations coloniales elles-mêmes – en 
132 ans pour l’Algérie, et depuis 77 ans pour Israël. Par exemple, le mouvement sioniste se distinguait 
initialement de la colonisation de l’Algérie parce que le but de l’Etat sioniste n’était pas de transformer 
la masse indigène en une main-d’œuvre bon marché comme en Algérie, mais la guerre de 1967 a créé 
une forte dépendance d’Israël vis-à-vis de la main-d’œuvre palestinienne, qui a changé la structure 
coloniale.  

Il apparaît en somme que si aucune des situations ne peut être réduite à l’autre, la comparaison est 
un outil non seulement militant mais aussi très stimulant sur un plan scientifique : l’exploration des 
similitudes et de leurs limites permet de renouveler le regard porté sur chacun des cas et d’éveiller 
l’attention à des éléments nouveaux. Interroger la Palestine depuis le Maghreb, c’est plus largement 
contribuer à nourrir la réflexion – souvent empêchée – des institutions françaises sur le processus 
génocidaire en cours en questionnant les enseignements à tirer de la comparaison entre le passé 
colonial de l’Algérie et l’occupation israélienne en Palestine et, au-delà, la valeur heuristique des 
comparaisons. 

3. Prolongements scientifiques  

Compte tenu de la richesse des échanges des trois tables-
rondes, l’équipe a consacré une séance du séminaire 
« Khamis fil Studio » à une réflexion commune des 
chercheur·es de l’IRMC (en poste et associé·es) autour de 
« Ce que la question palestinienne fait à nos recherches », 
sujet qui a fait l’objet d’un dossier thématique intitulé 
« Penser la question palestinienne depuis le Maghreb », 
publié dans La Lettre de l’IRMC (sept. 2025), sous la 
coordination scientifique d’A. Thibault. Celui-ci regroupe 
huit textes signés par des collègues palestinien·nes, 
tunisien·nes, algérien·nes, britanniques et français·es. La 
coordination éditoriale a été assurée par Selma Hentati 
(responsable des publications, IRMC), tandis que le 
maquettage et le travail graphique ont été effectués par 
Besma Ouraied (infographiste, IRMC). Le dossier, 
richement illustré, est paru en septembre en accès ouvert 
et est depuis téléchargeable depuis le site internet de 
l’IRMC. Le journaliste Hatem Bourial lui a consacré une 
émission en invitant A. Thibault à le présenter dans son 
émission radiophonique « 120 minutes » sur Radio Tunis 
Chaîne Internationale (RTCI) le 4 novembre 2025, donnant 
ainsi une plus grande visibilité à La Lettre de l’IRMC. 

https://irmcmaghreb.org/wp-content/uploads/2025/09/La-Lettre-de-lIRMC-n%C2%B0-38-aout-septembre-2025-VF.pdf
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Contributeur·ices : 

 Arthur Asseraf, historien, Université de Cambridge 

 Sophie Bessis, historienne et essayiste, indépendante 

 Noureddine Dougui, historien et essayiste, anciennement Université de Tunis / ISHMN  

 Oroub El-Abed, chercheuse en économie politique, School of Graduate Studies, Université de Birzeit  

 Inès El alami, professeure agrégée d’histoire, collège international / Sciences Po Paris 

 Abaher El Sakka, sociologue, Université de Birzeit 

 Raouf Farrah, géopolitiste, Global Initiative against Transnational Organized Crime 

 Charles Grémont, historien, IRD/LPED, Aix-Marseille Université 

 Augustin Jomier, historien, INALCO / délégation CNRS-IRMC (IRMC) 

 Michèle Sibony, militante et essayiste, Union juive française pour la paix (UJFP) 

 Adrien Thibault, sociologue politiste, IRMC / SAGE, Université de Strasbourg 
 

Après la parution du dossier numérique, l’éditeur tunisien Cérès a fait part de son grand intérêt pour un 
premier ouvrage consistant en une traduction du dossier en arabe illustré. Celui-ci devrait ainsi paraître 
au format papier en 2026. Une autre publication est également en projet pour 2027, consistant en une 
version française augmentée du dossier, complétée de nouveaux textes et de nouveaux matériaux 
d’archives. 

En outre, ces tables-rondes ont insufflé l’émergence d’un front de recherche sur l’histoire des relations 
et l’analyse des croisements entre la Palestine et la Maghreb, qui se concrétisera en 2026 par le 
lancement d’un webinaire international intitulé « Palestine et Maghreb : territoires fragmentés, histoires 
connectées », en partenariat avec l’Ifpo. Ces recherches s’inscrivent dans un intérêt déjà ancien de 
l’IRMC pour les circulations méditerranéennes, tout en reliant la question des migrations humaines à 
celle de la circulation des idées et des savoirs, tant révolutionnaires que coloniaux. 

D.1.1.4. « Diversité culturelle et politique du patrimoine en contexte de transition politique (Tunisie-
Libye après 2011) » 
Programme de recherche 
Responsable : Neila Saadi 

Neila Saadi, associée à l’IRMC puis chercheuse en poste, détachée de l’enseignement supérieur tunisien, 
est spécialiste des sciences du patrimoine. Le programme de recherche qu’elle mènera à l’IRMC n’est 
pas à proprement parler un programme d’histoire. Néanmoins, il dialogue en particulier avec cette 
discipline, dans une approche transdisciplinaire et comparative qui a pour objectif d’interroger et 
d’analyser la place de la diversité culturelle à travers les politiques du patrimoine, principalement en 
Tunisie et en Libye, dans le contexte d’une transition marquée par les recompositions identitaires. Les 
événements de 2011 ont constitué un tournant majeur en Tunisie, en Libye et dans toutes les régions 
voisines. La liberté d’expression gagnée a permis l’émergence de nouvelles revendications identitaires, 
notamment pour les Amazigh·es en Tunisie et en Libye.  La liberté d’association a contribué à la 
structuration de ces revendications et à leur visibilisation dans l’espace public, à une échelle nationale, 
régionale et internationale. Ces revendications ont déstabilisé la mémoire collective et ont clairement 
dévoilé la politique de marginalisation orchestrée par l’Etat. Cela a ainsi ouvert de nouvelles perspectives 
de recherche à la lumière de cette nouvelle dynamique et de l’émergence de nouveaux·elles acteur·ices 
et paradigmes. Il sera question d’analyser et de comparer comment cette nouvelle dynamique s’est 
construite dans les deux pays et est négociée au regard du pouvoir. Une partie du projet interroge aussi 
sa relation avec les autres identités ou composantes identitaires minoritaires.  
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AXE 2. Sociétés maghrébines contemporaines en mouvement 
Responsable de l’axe : Camille Cassarini, chercheur MEAE à l’IRMC. 
 
Cet axe s’inscrit au cœur de l’environnement scientifique de l’IRMC, à l’échelle nationale et régionale. Depuis 
les années 1970, les sociétés maghrébines connaissent des transformations profondes touchant les pratiques 
religieuses, les libertés individuelles, les modes de consommation, les inégalités sociales et les formes 
d’organisation politique. Ces évolutions, largement comparables à l’échelle du Maghreb, appellent des 
approches transnationales et pluridisciplinaires en sciences humaines et sociales. Au cours de la dernière 
décennie, les recherches conduites à l’IRMC ont largement contribué à documenter ces mutations, en 
portant une attention particulière aux recompositions sociales et urbaines, aux transformations des rapports 
à l’altérité et aux effets des circulations régionales et transsahariennes. L’augmentation de migrations en 
provenance d’Afrique subsaharienne depuis les années 2000, ainsi que l’installation durable d’une partie des 
personnes migrantes dans les sociétés maghrébines, ont rendu visibles les reconfigurations profondes du 
marché du logement, de l’emploi, des cadres juridiques et des formes de coexistence sociale. Parallèlement, 
certains champs auparavant explorés – notamment les enjeux environnementaux et sanitaires – structurent 
moins directement les recherches menées à l’Institut. Ils sont abordés de manière ponctuelle, en lien avec 
des problématiques plus larges, relatives aux inégalités sociales, aux politiques publiques ou aux 
transformations économiques, sans constituer des axes centraux d’investigation. 

Depuis trois ans, l’axe connaît une inflexion significative. L’évolution de la situation politique en Tunisie, 
marquée par la centralité nouvelle des enjeux migratoires dans le débat public et dans l’action de l’Etat, a 
contribué à faire du pays un observatoire privilégié des recompositions contemporaines des mobilités. Ce 
contexte a suscité un afflux de chercheur·ses et d’étudiant·es souhaitant travailler sur ces questions, 
renforçant la visibilité scientifique de l’Institut et consolidant son rôle comme lieu de référence pour l’analyse 
des dynamiques migratoires dans la région. 

De plus, les projets de recherche portés par les deux chercheurs MEAE de l’Institut ainsi que certain·es 
chercheur·ses associé·es contribuent, de manière complémentaire, à structurer ce repositionnement. Les 
travaux d’Adrien Thibault proposent une analyse historique, sociologique et politique des migrations 
maghrébines très qualifiées, en interrogeant à la fois leur genèse depuis les indépendances, la construction 
socialement située des aspirations migratoires et la fabrique bureaucratique des inégalités dans l’accès à la 
mobilité internationale. Les travaux de Camille Cassarini proposent une analyse géographique et 
sociopolitique des mobilités africaines contemporaines, en interrogeant à la fois les reconfigurations des 
routes migratoires transsahariennes, le rôle structurant du travail dans les parcours de mobilité et 
l’articulation entre dispositifs de contrôle et dynamiques économiques extractives. Ils mettent en lumière les 
transformations des trajectoires migratoires, les formes de mise au travail dans les espaces productifs 
sahariens et les configurations frontalières et urbaines qui structurent les circulations du Sahara à la 
Méditerranée. Quant aux travaux menés par Khaoula Matri dans le cadre du projet MADAR (Keel University 
/ IRMC - AHRC), ils contribuent à renforcer la centralité des questions migratoires au sein de l’IRMC. À partir 
d’une enquête socio-anthropologique consacrée aux expériences des migrant.es subsaharien.nes en Tunisie, 
elle interrogé les processus de racialisation, les formes contemporaines de violence et les mécanismes de 
vulnérabilisation produits dans le contexte migratoire actuel. Fondé sur une ethnographie multi-située et sur 
la collecte de témoignages auprès de migrant·es, d’acteur·ices associatif·ves et institutionnel·les, ses 
recherches mettent en lumière les effets concrets des politiques de contrôle sur les conditions de vie et les 
subjectivités, ainsi que les formes de solidarité, d’entraide et de résistance qui émergent face à ces situations.  

Cela étant dit, cette centralité renouvelée de la question migratoire n’a pas pour autant fait de l’IRMC un 
institut « migratologique ». Les programmes de recherche conduits dans le cadre de cet axe s’inscrivent dans 
une démarche résolument pluridisciplinaire et contribuent à renouveler les questionnements sur les 
migrations en les articulant à des problématiques plus larges. Ils permettent notamment d’interroger les 
transformations contemporaines des rapports sociaux et politiques, qu’il s’agisse des logiques de racialisation 
et des formes de racisme structurel observables dans différents contextes, y compris européens, des 
recompositions du politique et des inégalités d’accès à la mobilité, ou encore des dynamiques économiques 
et territoriales liées aux espaces extractifs. 
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D.1.2.1. « Mobilités, réseaux et urbanités africaines au Maghreb » 
Responsable : Camille Cassarini  
 

Le programme de recherche conduit par Camille Cassarini à l’IRMC 
s’articule autour de trois axes complémentaires qui mobilisent des 
méthodes d’enquête multi-situées menées en Mauritanie, en Algérie et 
en Tunisie. Il combine observations de terrain, entretiens biographiques 
et analyse des configurations spatiales. En renouvelant l’analyse des 
routes migratoires à partir des logiques de dépossession et des 
configurations productives dans lesquelles elles s’inscrivent, ces 
recherches contribuent à une lecture matérialiste des mobilités entre le 
Sahara et la Méditerranée.  

1. Reconfigurations des routes migratoires. Spatialités du contrôle et recompositions des circulations 

Depuis une quinzaine d’années, le renforcement des dispositifs frontaliers dans l’espace saharo-
maghrébin a profondément transformé les pratiques de mobilité. Loin d’immobiliser les circulations, ces 
dispositifs fragmentent les trajectoires, rallongent les temporalités du déplacement et redéfinissent les 
itinéraires. Ce premier axe analyse les nouvelles spatialités du contrôle, les pratiques d’éloignement et 
les formes contemporaines de gouvernement des mobilités, en montrant comment les routes 
migratoires se recomposent dans un environnement sécuritaire et politique en mutation. 

2. Travail en mobilité. Economies extractives et espaces productifs sahariens 

Le second axe examine le rôle structurant du travail dans les parcours migratoires. Qu’il soit contraint, 
captif, salarié ou indépendant, le travail constitue une dimension centrale des trajectoires et un point 
d’articulation entre contrôle des mobilités et dynamiques économiques contemporaines. L’analyse 
porte sur les formes de mise au travail des personnes en mobilité dans différents espaces productifs 
sahariens, où circulations humaines et économies extractives s’entremêlent. Elle explore notamment 
l’extraction aurifère en Mauritanie, les dynamiques agricoles et urbaines sahariennes en Algérie et le 
travail agricole en Tunisie, en particulier dans le secteur oléicole. 

3.  Autonomie en mobilité. Infrastructures migratoires et pratiques d’ancrage 

Le troisième axe s’intéresse aux formes d’autonomie développées par les personnes en mouvement 
face aux contraintes frontalières et économiques. Il analyse la production d’infrastructures 
migratoires, les réseaux d’entraide et les pratiques d’ancrage urbain qui permettent de poursuivre la 
circulation, de contourner les dispositifs de contrôle et d’organiser des formes de subsistance et de 
solidarité. 

En 2025, ce programme a pris trois formes : 

-     La clôture du programme « Solroutes » (« Solidarities and Migrants’ Routes Across Europe at 
Large », Université de Gênes). L’année 2025 marque en effet la fin du partenariat institutionnel entre 
l’IRMC et le projet ERC « Solroutes ». Cette collaboration a constitué un cadre scientifique 
particulièrement fécond, favorisant la mise en place d’enquêtes collectives, la circulation des 
chercheur·es et la production de résultats comparatifs sur les routes migratoires en Méditerranée. Le 
contexte politique tunisien est cependant devenu plus contraignant pour les coopérations 
internationales de recherche, fragilisant certaines formes de collaboration institutionnelle et de mobilité 
scientifique. Malgré ces difficultés, les liens scientifiques tissés dans le cadre de Solroutes demeurent 
actifs et continuent d’alimenter des coopérations individuelles, des publications conjointes et de 
nouvelles perspectives de recherche.  

-   Un dépôt de candidature au CNRS et à l’IRD de Camille Cassarini, classé en 2025 en listes 
complémentaires aux concours N°39/02 du CNRS et CSS4 de l’IRD, et en liste principale du jury 
d’admissibilité au concours N° 42/02 du CNRS en 2026.  

-    La structuration et la consolidation du programme « MOPEMUS » (« Mobilités, productions et 
extractions dans les mondes urbains sahariens »). Initialement conçu comme un programme collectif visant 
à analyser les relations entre mobilités, dynamiques économiques et transformations urbaines dans les 
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espaces sahariens, le projet a connu une structuration institutionnelle et scientifique significative. Au cours 
de l’année 2024, un pré-projet ANR a été élaboré et déposé afin de poser les fondements théoriques et 
méthodologiques d’un programme de recherche de grande envergure consacré aux articulations entre 
circulations humaines, espaces productifs et recompositions territoriales au Sahara. Ce travail a permis de 
consolider le réseau de partenaires scientifiques en Mauritanie, en Algérie et en France, et de préciser les 
orientations comparatives et interdisciplinaires du programme. Dans le prolongement de cette dynamique, 
le projet a obtenu un financement dans le cadre du dispositif FEF pour la période 2025-2027. Cette étape 
marque le passage d’une phase exploratoire à une phase plus opérationnelle, permettant la mise en œuvre 
d’enquêtes de terrain collectives, l’organisation d’événements scientifiques et la structuration d’un réseau 
régional de recherche aux côtés de collègues algérien·nes, mauritanien·nes et tunisien·nes.  

L’année 2025 a été consacrée à la préparation opérationnelle du projet : définition des protocoles d’enquête, 
planification des terrains collectifs, coordination avec les partenaires institutionnels et académiques, et 
organisation des premières rencontres scientifiques. Ce travail préparatoire vise à assurer la cohérence 
comparative des enquêtes et à favoriser la production de données empiriques partagées. Par ces 
développements, « MOPEMUS » constitue un programme structurant pour l’étude des relations entre 
mobilités, économies extractives et transformations urbaines dans les mondes sahariens. 
 

D.1.2.2. « Des migrations privilégiées ? Essor, sort et ressorts des émigrations tunisienne et 
algérienne de travail très qualifié vers la France depuis les Indépendances » 
Programme de recherche 
Responsable : Adrien Thibault  

Le projet porté par Adrien Thibault à l’IRMC s’articule autour de trois axes, qui 
empruntent respectivement à trois disciplines (histoire, sociologie, science 
politique) et trois méthodologies (statistiques, entretiens, ethnographies) 
complémentaires. 

1. Essor migratoire. Histoire des migrations très qualifiées depuis les 
indépendances 

Les travaux sur l’histoire des migrations maghrébines étant nombreux mais 
peu diserts sur les migrations les plus qualifiées, ses travaux proposent 
d’abord une relecture de cette histoire au prisme des hiérarchies scolaires et 

de la stratification sociale. La période des indépendances constitue un point de départ idoine pour l’analyse, 
puisqu’elle correspond aux débuts de la massification de l’enseignement supérieur en France, qui a produit 
des effets importants sur la formation des élites maghrébines. Situer le point de départ antérieurement à la 
suspension officielle de l’immigration de travail permet en outre d’interroger à nouveaux frais le « tournant » 
supposé de l’année 1974. Cet axe développe également une histoire transméditerranéenne du droit relatif à 
la migration maghrébine très qualifiée, attentive à la fois à la genèse des catégories migratoires européennes 
« désirables » et aux évolutions des droits du travail tunisiens et algériens ayant pu influer sur les départs 
vers la rive nord de la Méditerranée. En parallèle, il articule les statistiques disponibles sur les flux migratoires 
de travail très qualifié entre le Maghreb et la France depuis les indépendances, à partir des différentes 
enquêtes et bases de données administratives existantes. 

2. Ressorts migratoires. Sociologie des aspirations migratoires des travailleur·ses très qualifié·es 

Le second volet de ce programme, qui s’appuie sur des entretiens semi-directifs auprès de professionnel·les 
très qualifié·es en Tunisie et en Algérie, s’intéresse principalement à la construction socialement située des 
aspirations migratoires, partant de l’hypothèse que les motivations au départ (ou à rester) diffèrent selon les 
groupes sociaux et, au sein de ces groupes sociaux, selon les socialisations de genre. Si les motivations des 
(hommes) harragas sont mieux connues, elles ne sont pas extrapolables aux classes supérieures 
maghrébines très diplômées et très internationalisées, qui sont également davantage (et de plus en plus) 
féminisées. Ces aspirations étant notamment professionnelles, elles conduisent à une analyse croisée des 
marchés du travail du pays de départ et de celui d’arrivée. Les enquêtes questionnent également ce que le 
choix du pays de destination doit aux ressources économiques, sociales et culturelles, et à la socialisation de 
classe de ces petites « élites de la mondialisation ». 



 

 

29 

 

3. Sort migratoire. Ethnographie des demandes de visas relatifs à l’immigration de travail très qualifié 

Les services consulaires jouent un rôle central dans l’octroi des visas relatifs à l’immigration de travail très 
qualifié ; pourtant, ceux-ci font largement figure de boîte noire. Pour remédier à ce constat, le troisième volet 
des enquêtes s’intéresse, par archives, entretiens et observations, au travail des agent·es consulaires et para-
consulaires français·es en Tunisie et en Algérie. L’attention portée à leurs propriétés, routines 
professionnelles et catégories de jugement permet de saisir la fabrique bureaucratique ordinaire des 
inégalités en matière migratoire. Aux côtés des services consulaires proprement dits, divers établissements 
publics participent au processus de traitement ou d’évaluation des demandes de visas professionnels. Il s’agit 
de montrer les usages sociaux de ces institutions par les classes supérieures tunisiennes et algériennes en 
même temps que les logiques sociales du soutien accordé par ces établissements publics à certain·es 
candidat·es à l’émigration. En outre, ce dernier axe, qui porte sur la chaîne d’intermédiation nécessaire à la 
mise en œuvre des politiques migratoires françaises dites d’attractivité, s’intéresse à l’essor des cabinets de 
conseil spécialisés dans les demandes de visas professionnels ainsi qu’à celui des postes de ressources 
humaines spécialisés au sein des grandes entreprises, en portant attention à la fois aux propriétés 
sociodémographiques de leur personnel et à leurs pratiques. 

En 2025, ce programme de recherche s’est notamment décliné, outre dans le prolongement des enquêtes 
déjà engagées : 
-   Dans la réalisation de nouvelles observations et nouveaux entretiens, notamment auprès de Tunisien·nes 
figurant sur une liste consulaire, datant des années 1990, de bénéficiaires de visas de courtoisie et dans la 
consultation de nouveaux cartons aux Archives diplomatiques de Nantes et de La Courneuve. Il a donné lieu 
notamment à la publication de deux articles dans des revues internationales à comité de lecture (voir 
D.3.3.1). La première porte sur l’histoire des politiques d’immigration françaises en faveur des « talents », sur 
le flou qui entoure la catégorie et sur la manière dont elles sont mises en œuvre au consulat de France à 
Tunis ; le second porte sur l’expérience administrative, migratoire et raciale des titulaires tunisien·nes de 
« passeport talent », que l’article conceptualise sous le terme de « précarité privilégiée ». 
-   Dans un projet de recherche collectif sur cette problématique, déposé à l’AAP JCJC de l’ANR en octobre 
2025 : « Des migrations privilégiées ? Les classes moyennes et supérieures du Maghreb en mobilité 
internationale, entre politiques restrictives et politiques d'attractivité ». Celui-ci n’a pas été accepté pour la 
seconde étape de dépôt.  
-    Dans une réflexion sur ce que l’islamophobie fait aux travailleur·ses très qualifié·es du Maghreb et sur 
la manière dont elle affecte leurs circulations internationales. Ceci a donné lieu au montage d’un 
programme conjoint avec l’Université de Californie à Santa Cruz et le soutien de la fondation Albertine : 
« Decentering Islamophobia. Perspectives from the Maghreb ». Un colloque international se tiendra à 
l’université de Carthage à Tunis en juin 2026, coordonné par Adrien Thibault et Iman El Feki (Université de 
Strasbourg). Soutenu par la Fondation Albertine, le COLIBEX, le CERMOM, l’IREMAM et l’Université de 
Carthage, il est piloté par un comité scientifique composé de Maryam Ben Salem (Université de Carthage), 
Jocelyne Dakhlia (EHESS), Muriam Haleh Davis (UC Santa Cruz), Margot Dazey (CNRS), Hamza Esmili (ULB), 
Abdellali Hajjat (ULB), Iman El Feki (Université de Strasbourg), Vincent Geisser (CNRS), Ahmed Kabel 
(Université Al Akhawayn), Hanane Karimi (Université de Strasbourg), Khalil Khalsi (Université de la Manouba), 
Augustin Jomier (INALCO), Alain Messaoudi (Université de Nantes), M’hamed Oualdi (Institut universitaire 
européen), Arbia Selmi (EHESS), Thomas Serres (UC Santa Cruz), Adrien Thibault (IRMC), Mathilde Zederman 
(Paris Nanterre) et Reza Zia-Ebrahimi (King’s College). Lancé en octobre 2025, l’appel à communication a reçu 
un nombre important de propositions. 
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D.1.2.3. « Vulnérabilités, racismes et subjectivités politiques en Tunisie : le cas ethnographique des 
migrant·es de l’Afrique de l’Ouest » 
Responsable : Khaoula Matri 
 

Cette recherche résulte d’un partenariat entre l’IRMC, l’Université de Keel et 
le projet « MADAR » (« Maghreb Action on Displacement and Rights » 
financé de 2020 à 2025 par le Arts and Humanities Research Council (AHRC) 
du Royaume-Uni. Portée par Khaoula Matri (socio-anthropologue, 
enseignante-chercheuse à l’Université de Sousse, chercheuse associée à 
l’IRMC), elle interroge la réalité sociale et politique de l’immigration à l’aune 
des récentes transformations en termes de gestion et de contrôle des 
nouvelles migrations en provenance d’Afrique de l’Ouest, actuellement en 
situation de vulnérabilité et d’immobilité. Elle met également l’accent sur les 

conséquences spécifiques du racisme contre les Noir·es comme axe central articulant à la fois les 
violences contemporaines, les formes de « vulnérabilisation » et les modalités de résistance déployées 
par les migrant·es et militant·es face à ces violences.  

En 2025, Khaoula Matri a poursuivi son travail ethnographique pour saisir la continuité des expériences 
migratoires au-delà des frontières tunisiennes. Ce terrain articule enquêtes en Tunisie, suivi des 
trajectoires en Italie et en France, et entretiens complémentaires en Belgique, permettant d'observer 
les transformations individuelles, sociales et politiques qui affectent les migrant·es à différentes étapes 
de leurs parcours. 

- Février 2025 : installation en Belgique. Des entretiens menés à Bruxelles prolongent le suivi post-
migration. Ils permettent d’appréhender les stratégies d’installation et d’intégration après la traversée 
de la Méditerranée ; le rôle des réseaux diasporiques dans le choix d’installation en Europe et l’évolution 
des perceptions du passage par la Tunisie, souvent réinterprété à distance, une fois en relative sécurité. 
- Mars 2025 : retour en Italie dans une perspective de temporalité longue ; conditions de vie après 
la sortie des centres d’accueil ; inégalités produites par les procédures d’asile (acceptation, attente, 
refus) ; tactiques quotidiennes mises en œuvre pour accéder au travail, au logement et à la stabilité 
administrative. L’ensemble de ce terrain permet de suivre les migrant·es dans leurs mobilités effectives, 
mais aussi dans leurs mobilités entravées. Il révèle l’importance de documenter la continuité entre les 
espaces de transit (Tunisie, Libye) et ceux d’accueil (Italie, France, Belgique). 
- Couverture médiatique de la question migratoire : Rahma Talmoudi, jeune chercheuse en études 
africaines, a participé au projet à travers plusieurs activités : veille des médias traditionnels et 
numériques, avec production d’un tableau de suivi Excel ; rédaction de 4 blogs destinés à être mis en 
ligne sur le site de MADAR ; réalisation d’un rapport synthétisant les observations issues de la veille 
médiatique. Le tableau de suivi Excel recense 3 653 sources médiatiques afin de mieux analyser le 
traitement de la question migratoire en Tunisie du 1er janvier 2022 au 30 avril 2025. L’objectif principal 
est de constituer un corpus riche, varié et longitudinal. Il couvre les médias publics et privés et intègre à 
la fois les médias traditionnels (presse écrite, radios, télévision) et les médias numériques (réseaux 
sociaux, journaux en ligne). Un disque dur externe, contenant l’intégralité de cette documentation, est 
conservé à l’IRMC. Un rapport final, intitulé « Entre lignes et ondes. Le regard médiatique sur la migration 
en Tunisie : discours médiatique relatif à la migration en Tunisie à travers les supports traditionnels et 
numériques », principalement descriptif, interroge la manière dont les médias racontent la migration et 
façonnent l’opinion publique. Le travail identifie les moments de forte couverture médiatique et les 
modalités de traitement des sujets liés à la migration, en mettant particulièrement l’accent sur le lexique 
employé.  
- Encadrement de l’étudiante Clémence Lafaye (géographe en accueil à l’IRMC et assistante dans le 
cadre du projet), inscrite en master 1 à l’Université de Montréal, du 15 septembre 2024 au 15 janvier 
2025.  
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Le financement de ce programme s’est achevé en 2025, année de restitution de résultats variés : 

Publication de l’ouvrage de Khaoula Matri et Asma Bel Haj 
Hassan, Histoire à raconter. Itinéraires de migrant·es (2025, 
Éditions Nirvana) 

Cet ouvrage a été coécrit avec Asma Bel Haj Hassan et réalisé 
avec la collaboration littéraire d’Ismahen Chaabouni, paru dans 
la collection « Etudes d’anthropologie africaine ».  

-      Colloque « Enjeux des (im)mobilités africaines : Sahel, 
Maghreb et Méditerranée » (13-15 juin, Hôtel Africa) 
Ce colloque, organisé sur trois jours, constitue le programme de 
clôture du projet MADAR et s’inscrit dans une démarche visant 
à croiser les regards scientifiques, artistiques et militants afin de 
mieux comprendre les réalités vécues, les représentations et les 
enjeux politiques liés aux migrations dans des contextes 
diversifiés. L’événement a proposé d’explorer les multiples 
dimensions de la question migratoire à travers une diversité de 
formats favorisant l’échange et l’interdisciplinarité : tables-
rondes, projections de documentaires et présentation d’un livre 
inspiré des récits de migrant·es. 

Programme :  

1. Première table-ronde, intitulée « Enjeux des frontières au Sahel », modérée par Camille Cassarini 
(MEAE/IRMC), avec diverses interventions : Florence Boyer (géographe et anthropologue, 
Université Paris Cité/ IRD), « Migrations forcées, déportations : les frontières sahélo-sahariennes à 
l'aune de l'AES ? » ; Fodié Tandjigora (sociologue, Université de Bamako), « Du Sahara au Maghreb 
: itinéraires et imaginaires migratoires des Maliens » ; Ernest Messina Mvogo (historien, Université 
de Douala), « Frontières de l'appartenance et chaînes de solidarité : une réponse à la migration 
africaine » ;  Yacouba Cissao (socio-anthropologue, Institut des sciences sociales du Centre national 
de la recherche scientifique et technologique du Burkina Faso), « La migration de retour dans la 
province du Boulgou (Burkina Faso), ou comment se reconstruire après l’expérience de l’aventure ». 

2. Deuxième table-ronde, intitulée : « Droits des exilé·es et migrant·es », modérée par Ramzi Ben 
Amara, avec diverses interventions : Fatma Raach (docteure en droit public de la Faculté des 
sciences juridiques), « La contribution des chercheur·ses du sud aux études migratoires : un 
changement de paradigme à travers la décolonisation de la recherche » ;  Riadh Ben Khalifa 
(historien, Université de Tunis 1), « Le système de protection des enfants migrants subsahariens en 
Tunisie » ; Sami Adouani (économiste, chercheur au Forum tunisien pour les droits économiques et 
sociaux – FTDES), « Dynamique régionale : quelle place pour une alliance des acteurs de la société 
civile africaine ? ».   

3. Troisième table-ronde, intitulée : « Enjeux des frontières au Maghreb », modérée par Riadh Ben 
Khalifa, avec diverses interventions : Nabila Moussaoui (enseignante-chercheuse à l’Université 
d’Oran), « Les invisibles de la migration en Algérie. Du déni social à l'instrument politique, lecture 
croisée d'une présence indésirable » ; Wael Garnaoui (psychologue, cofondateur du réseau Border 
Studies, Université de Sousse), « "Retour volontaire" ou gestion néocoloniale ? Les politiques 
migratoires envers les migrants subsahariens et tunisiens » ; Samira Mechri (psychologue 
clinicienne & psychothérapeute), « Sub-Saharan Migrant Students in Tunisia and the Predicament 
of Integration ».  

4. Quatrième table-ronde, intitulée : « Société civile et modalités de solidarité », modérée par 
Khaoula Matri, avec diverses interventions : Francesca Saccomandi (coordinatrice de l’Observatoire 
sur les migrations, Italie), « Procédures de frontière, hotspot et droits humains á Lampedusa » ; 
Romdhane Ben Amor (chercheur en démographie et porte-parole du FTDES), « Migrants en 
Tunisie : quand la souveraineté dévore la dignité ! » ; Rajaa Essaghyry (coordinatrice et chercheuse 
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MADAR, Racines Aisbl, Maroc) et Adel Saidani (militant et président de l’association Racines Aisbl, 
Maroc), « Recherche active et action éclairée : Boza, Eléphant en Méditerranée et Témoigner pour 
Agir. Trois cas d’étude Racine (Maroc) ». 

5. Projection de documentaires. Les films projetés ont été suivis de débats et animés par 
Kmar Bendana (historienne, Université de La Manouba) : Viol transfrontalier, avec la présence de 
la réalisatrice Souad Weheidi (présidente de GenderOb, Libye) ; Boza produit par l’association 
Racines, présenté par Rajaa Essaghyry et Adel Saidi (partenaires de MADAR au Maroc) ; En suspens, 
produit par l’IRMC dans le cadre du projet MADAR avec la présence de Francesco Clerici (réalisateur 
et éditeur de film en Italie) et Khaoula Matri.  

6. Présentation de l’ouvrage Histoire à raconter. Itinéraires de migrant·es (2025, Tunis, Éditions 
Nirvana) sous la forme d’une lecture participative, animée par Ramzi Ben Amara. Cet événement a 
permis d’impliquer directement le public dans l’expérience littéraire. Des étudiant·es tunisien·nes 
et subsaharien·nes, les chercheur·ses participant au colloque ainsi que la collaboratrice littéraire 
Ismahen Chaabouni ont participé à une lecture performative d’une des nouvelles, créant un espace 
d’échange et de dialogue autour des thématiques abordées dans le texte.  

7. Réalisation du documentaire ethnographique La femme qui marche, dans le cadre du projet 
MADAR en collaboration avec l’éditeur Francesco Clerici. 
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AXE 3. Gouvernance et politiques 
Responsable de l’axe : Hend Ben Othman, architecte-urbaniste, chercheuse détachée de l’Université de 
Carthage (2021-2025) à l’IRMC et chercheuse associée depuis octobre 2025 en poste à l’Université 
(ISTEUB). 

À partir de 2011, dans le contexte des transformations politiques consécutives à la révolution tunisienne, 
les travaux sur la gouvernance et les politiques publiques ont connu un renouvellement significatif en 
Tunisie et à l’IRMC. La question de la restauration politique, ainsi que les revendications sociales 
articulées autour de la dignité et de la justice, se sont imposées comme des objets centraux d’analyse. 
Cet axe est structuré en trois ordres de questionnements : 1. Politiques publiques (décentralisation et 
développement territorial) ; 2. Mobilisations (justice transitionnelle, citoyenneté, dynamiques sociales) ; 
3. Justice sociale et libertés individuelles. La problématique du développement des territoires et des 
questions environnementales y occupe une place de plus en plus prégnante et fait l’objet de nouvelles 
collaborations. L’approche privilégiée s’inscrit dans le champ de la sociologie politique et des études 
urbaines, dans une perspective multiscalaire, attentive aux interactions entre les niveaux local, national, 
régional et international.  

Les fins de mandat de Hend Ben Othman et de Sinda Haouès-Jouve devraient se traduire par un 
repositionnement de l’IRMC sur ces problématiques porteuses, l’enjeu étant de maintenir nos capacités 
de recherche et de formation, par exemple dans le cadre de programmes et des dhaires UNESCO dont 
l’Institut est partenaire. En miroir, l’analyse des mobilisations politiques (dont la liste des recherches 
engagées par les chercheur·ses associé·es de l’Institut atteste par ailleurs de la vitalité antérieure) 
connaît plutôt un recul, lequel pourrait se renverser avec l’arrivée à l’IRMC d’un·e politiste. 

Etant donné le nombre limité de chercheur·ses en poste à l’IRMC et en dépit des collaborations étroites 
avec des chercheur·ses associé·es engagé·es, ces différentes problématiques ne peuvent donc être que 
partialement investies. Mobiliser plus de moyens de financement pour le montage de programmes de 
recherche permettrait des analyses comparatives sur les différentes thématiques à l’échelle du 
Maghreb. 

 
D.1.3.1. « Décentralisation et gouvernance locale en Tunisie et dans les pays du Maghreb et de la 
Méditerranée : vers un renouvellement des modalités de l’action publique territoriale ? » 
Programme de recherche 
Responsable : Hend Ben Othman 
 

Ce programme de recherche est porté depuis 2022 par Hend Ben Othman 
(architecte et urbaniste, détachée de l’enseignement supérieur à l’IRMC de 2021 
à 2025). A l’issue de son affectation en septembre 2025, il aboutit à la 
publication d’un ouvrage collectif paru en février 2026 (IRMC-Hémisphères 
éditions). Associant des chercheur·ses d’horizons disciplinaires variés 
(urbanistes, politistes, géographes, sociologues), il s’efforce d’éclairer la 
reconfiguration des rapports de pouvoir entre l’Etat, les services déconcentrés 
et les acteurs locaux, ainsi que le renouvellement des modalités de l’action 

publique à l’aune de réformes engagées dans le cadre de processus de décentralisation en Tunisie, 
Libye, Jordanie et au Maroc.  

Ces réformes – et ce qu’elles engendrent en termes de mutations dans les modes de gouvernance 
d’une part, et en termes de gestion et de fabrique des territoires d’autre part – constituent en effet 
un enjeu important dans un contexte de transformation des régimes politiques dans le monde arabe, 
notamment dans les pays post « révolution de 2011 » où questions urbaine et sociale sont 
entremêlées. L’objectif était d’examiner les transformations en cours à travers les expériences de 
plusieurs pays de la région – Tunisie, Libye, Maroc et Jordanie – et par le biais de plusieurs prismes 
d’analyse à différentes échelles (celles des modèles internationaux, des politiques publiques et des 
instruments de l’action publique), en confrontant les terrains et les temporalités.  
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Certaines recherches interrogent la reconfiguration des pouvoirs à travers l’analyse des 
(ré)aménagements institutionnels et juridiques menés dans les différents pays en vue de la mise 
en œuvre de la réforme de la décentralisation.  D’autres recherches analysent le renouvellement des 
modalités de fabrique territoriale à l’aune de la reconfiguration des rapports de pouvoir (et de force) 
entre l’Etat, les services déconcentrés et les acteurs locaux, en privilégiant une entrée par les 
instruments de l’action publique. Une perspective plus globale et liée au rôle des instances 
internationales dans la diffusion de nouveaux modèles de bonne gouvernance et de « participation 
citoyenne » est également appréhendée.  

Le programme de recherche « Décentralisation et gouvernance locale en Tunisie et dans les pays du 
Maghreb et de la Méditerranée : vers un renouvellement des modalités de l’action publique 
territoriale ? » a bénéficié du soutien financier de l’Initiative d’Excellence du Fonds A*Midex 
(15 000 €). Le montant alloué a servi à l’organisation de trois séminaires de recherche tenus en 2023 
et 2024, qui ont constitué autant de jalons pour faire mûrir les axes de recherche, présenter les 
travaux de terrain en cours et avancer sur la rédaction des papiers. Les rencontres ont également 
permis les échanges avec les collègues des laboratoires de recherche dans les régions et avec les 
associations actives dans le développement local. L’année 2025 a été consacrée à la finalisation des 
évaluations, à la rédaction finale des articles et au travail éditorial qui a abouti à la publication de 
l’ouvrage (Dé)centralisation et gouvernance locale au sud de la Méditerranée. Politiques, instruments 
et acteurs (2026, IRMC-Hémisphères éditions) issu du programme de recherche.  
 

Participant·es : 

 Hend Ben Othman, urbaniste, IRMC 

 Myriam Ababsa, géographe, chercheuse associée à l’Ifpo 

 Mourad Ben Jelloul, géographe, professeur à la Faculté des sciences humaines et sociales de 
Tunis 

 Damiano Da Facci, sociologue, Université Paris Sorbonne 

 Nathalie Ferré, politiste, Mesopolhis, Aix-Marseille Université 

 Aziz Iraki, géographe, professeur à l’Institut national d'Aménagement et d'Urbanisme de Rabat 

 Samuel Ripoll, docteur en science politique, chercheur associé au laboratoire Mesopolhis 

 Nizar Ben Tekaya, docteur en géographie, Université de Tours, EMAM 

 Yassine Turki, urbaniste, maître de conférences à l’Université de Carthage 
 
Publication collective issue du programme de recherche : (Dé)centralisation et gouvernance locale au sud 
de la Méditerranée. Politiques, instruments et acteurs, sous la direction de Hend Ben Othman, 2026, 
IRMC-Hémisphères éditions. 
 

L’ouvrage regroupe les contributions des 
chercheur·ses ayant participé au programme. 
Leurs travaux de terrain inédits, menés entre 
2022 et 2024, abordent les transformations en 
cours à différentes échelles, en confrontant 
modèles internationaux, politiques publiques et 
instruments d’action locale, dans un dialogue 
constant entre terrains et temporalités. Il 
décrypte les dynamiques de flux et de reflux des 
réformes de décentralisation en Tunisie, au 
Maroc, en Libye et en Jordanie depuis 2011. Les 
recherches présentées combinent l’analyse des 
réformes juridiques menées dans les quatre pays 

à celle des instruments d’action publique et à leur mise en œuvre à l’échelle locale. Elles analysent d’une 
part les tensions entre traditions centralisatrices persistantes et aspirations à l’autonomie des 
collectivités locales dans les quatre pays ; d’autre part, elles interrogent l’appropriation à l’échelle locale 
des réformes liées à la décentralisation et éclairent la mise en œuvre concrète d’instruments élaborés 
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ou financés par les bailleurs de fonds internationaux, en prenant appui sur des études de cas de 
communes tunisiennes. Enfin, elles adoptent une perspective plus globale, celle des instances 
internationales et de leur rôle dans la diffusion de nouveaux modèles de « bonne gouvernance » et de 
« participation citoyenne » : elles mettent ainsi en évidence les circulations, hybridations et 
réinterprétations locales de ces modèles.  

Les analyses des processus de (dé)centralisation que propose cet ouvrage démontrent une permanence 
des logiques centralisatrices, avec un renforcement du rôle des services déconcentrés et des tentatives 
de mise sous tutelle des communes par ces derniers. Loin d’être linéaires, ces processus connaissent des 
flux et reflux, où le poids persistant des pratiques centralisatrices et le manque de ressources publiques 
limitent les marges de manœuvre des élus locaux. L’effectivité des réformes engagées en matière de 
décentralisation s’inscrit dans une configuration multiscalaire, façonnée à la fois par les contextes locaux 
et l’importance de « l’appui » des instances internationales, mais également par les rapports de force à 
l’échelle locale, ainsi que par l’éthos des élus et leur capacité à se positionner dans l’arène du pouvoir.  
 
Projet d’habilitation à diriger des recherches (HDR) : « Action publique et renouvellement des modalités 
de gouvernance en Tunisie post-2011 ». 

Ce projet de recherche plus individuel de Hend Ben Othman s’inscrit dans la préparation d’une HDR en 
urbanisme et aménagement. Ses travaux interrogent les changements de paradigmes de l’action 
publique et les transformations des modalités de gouvernance locale en Tunisie, depuis 2011 et plus 
particulièrement suite à la mise en place de la réforme de la décentralisation en 2018. Une attention 
particulière est portée à la période post-2022, date de promulgation de la nouvelle constitution, qui a 
été marquée par une recentralisation des pouvoirs et la dissolution en 2023 par le président des conseils 
municipaux et la mise en place d’un nouveau système de gouvernance. 

1. La première focale adoptée est l’analyse des instruments dédiés au développement local et 
à l’action urbaine. L’approche par les instruments d’action publique offre un éclairage pertinent sur trois 
débats fondamentaux touchant à la gouvernance des sociétés contemporaines : les mutations de 
l'action publique, la reconfiguration du rôle de l’Etat et les modalités de l’action collective. En se plaçant 
du point de vue de l’analyse des politiques publiques, cette entrée par les instruments s’avère 
particulièrement féconde pour saisir les processus de changement, les innovations en matière d’outils 
d'intervention, ainsi que les phénomènes de résistance, d’inertie et de recomposition qui traversent 
l’action publique. Il ne s’agit pas d’analyser le processus de mise en œuvre des instruments mais plutôt 
de mettre en lumière les innovations dans les approches méthodologiques qui traduisent des tentatives 
de reconfigurer les rapports entre le centre et le local. Deux instruments dédiés au développement local 
et entièrement financés par des bailleurs de fonds internationaux ont fait l’objet d’analyses : (1) La 
Stratégie de Développement des Villes (SDV), instrument non institutionnalisé mais qui a été 
expérimenté dans 8 communes et qui a introduit la planification stratégique comme modalité de 
fabrique territoriale (même si des tentatives avaient déjà été mises en œuvre avant 2011 dans certaines 
communes) ;  (2) Le Plan de développement local (PDL), qui a été introduit par le CCL de 2018 et qui a 
été expérimenté dans 112 communes, avec un focus sur le PDL de Médenine et celui de Béja, où ont été 
mises en place des méthodologies inédites tentant de territorialiser les besoins et les projets et de 
croiser la planification spatiale avec la planification économique. Les travaux de terrain ont abouti à 
rédaction de deux articles, l’un publié et portant sur les PDL en Tunisie, et l’autre sur les instruments 
dédiés au développement local post-2011, en cours de finalisation.  

2. La deuxième focale est l’analyse des recompositions territoriales que connaissent les communes 
tunisiennes à l’aune des changements introduits aussi bien dans les instruments d’action publique que 
dans les politiques publiques d’habitat et d’aménagement. L’analyse du redéploiement des politiques 
de l’habitat durant la période post-2011 a permis d’aborder la question de l’accès au logement à l’aune 
du redéploiement de la politique de l’habitat en 2015, en interrogeant ses objectifs et les piliers de sa 
mise en œuvre, l’évolution de l’offre en logements dans les différentes régions, ainsi que les contraintes 
ayant grevé l’action des différentes filières réglementaires. L’analyse s’est surtout focalisée sur la 
période allant de 2015 à 2025, l’accès au logement constituant une des modalités de régulation 
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privilégiées par l’Etat en faveur des catégories les plus précaires. Un intérêt particulier a été accordé à 
l’offre en logement par les différents acteurs durant cette période, en scrutant de près les spécificités 
de cette production réglementaire.  

Ces recherches ont abouti à la publication d’un article sur les politiques de l’habitat post 2011, un autre 
article est en cours sur les dynamiques territoriales au nord du Grand Tunis (Raoued et Kalaat Landalous) 
et qui s’intéresse plus particulièrement aux enjeux fonciers en périphérie et aux modalités de production 
de l’habitat non réglementaire post 2011. 

Implication dans deux chaires UNESCO 

L’IRMC est membre fondateur de la Chaire scientifique Unesco EDE (« Eau, Déchets, Energie »), pilotée 
par le laboratoire LAMSIN-ENIT (Tunisie), qui réunit plusieurs partenaires universitaires, institutionnels 
et associatifs. C’est un projet interdisciplinaire qui vise à relever les défis du développement durable en 
lien avec la gestion de l’eau, des déchets et de l’énergie. (https://www.chaireunesco.ede.lamsin.tn/qui-
sommes-nous). Le lancement officiel de la Chaire a eu lieu le 12 mai 2025 à l’Ecole nationale d'Ingénieurs 
de Tunis. Un premier colloque « Science et villes » a été organisé le 8 novembre 2025 à la Cité des 
sciences où H. Ben Othman a modéré un panel.  

L’IRMC est également partenaire de la Chaire ISCI Mena (« Social Innovation and International 
Cooperation with Impact for the Liveability of Cities and Territories in the Middle East and North 
Africa »), fondée par l’ONU-Habitat et l’Université Gustave Eiffel en novembre 2024 lors du Forum 
urbain mondial. La Chaire contribue à des projets socialement innovants et transformants des villes et 
des territoires. Elle agit en coopération avec les parties prenantes locales via la recherche, la formation, 
l’appui aux politiques publiques et la localisation des ODD. Elle vise à répondre aux problématiques liées 
au réchauffement climatique dans le bassin méditerranéen, et plus particulièrement la zone MENA. 

 
D.1.3.2. « Qualité(s) de Ville, Qualité(s) de Vie » 
Séminaire et programme de recherche 
Responsable : Sinda Haouès-Jouve, urbaniste, chercheuse détachée de l’Université de Toulouse Jean 
Jaurès, en délégation à l’IRMC 
  

« Qualité(s) de Ville, Qualité(s) de Vie » est le titre d’un séminaire organisé par 
Sinda Haouès-Jouve en 2024-2025. Il invite des chercheur·ses des deux rives de la 
Méditerranée à examiner les multiples facettes de la relation complexe qui se 
noue entre les espaces urbains et la qualité de vie de leurs habitants. Deux demi-
journées ont été organisées en 2025 : 
-    Le 18 février à l’Institut supérieur des Technologies, de l’Environnement, de 
l’Urbanisme et du Bâtiment (ISTEUB) autour des interventions de Jean-François 
Pérouse (UTJJ) et de Mourad Ben Jelloul (FSHST) sur le thème « Interventions des 

pouvoirs publics sur les quartiers populaires en Turquie et en Tunisie ». 
-    Le 28 mai à l’Ecole nationale d’Architecture et d’Urbanisme (ENAU) autour des interventions de 
Emeline Bailly (ESAJ) et d’Imen Oueslati (ENAU) sur le thème « Transformation écologique des villes et 
qualité de vie ».  
Ces préoccupations nourrissent également une réflexion conduite ces dernières années à l’IRMC dans 
le cadre de projets individuels et collectifs, abordant notamment les problématiques de l’habitabilité.  

Habiter et aménager les sebkhas à Tunis : aménités, nuisances et projets prométhéens 
La recherche menée par Sinda Haouès-Jouve dans le cadre de son affectation à l’IRMC porte sur 
l’habitabilité des berges ouest de la Sebkhet 1 Sijoumi, au sud-ouest de Tunis. Elle accueille plusieurs 
quartiers populaires au contact d’un milieu fragile, de grande valeur écologique, comme en attestent 
plusieurs labels internationaux (RAMSAR, ZICO et ZCB), et globalement dégradé (pollution par des eaux 
usées domestiques et industrielles, déchets et remblaiements, risques d’inondation aggravés, odeurs, 
moustiques et chironomes…). 

https://www.chaireunesco.ede.lamsin.tn/qui-sommes-nous
https://www.chaireunesco.ede.lamsin.tn/qui-sommes-nous
https://www.chaireunesco.ede.lamsin.tn/ev%C3%A8nements-et-projets/colloque-science-et-villes
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L’hypothèse qui fonde la recherche est que l’habitabilité de ces quartiers s’élabore à l’interface d’un 
« vécu » habitant fait de perceptions, représentations et usages situés, et d’imaginaires urbains portés par 
des acteurs institutionnels en charge du cadre de vie (ministères en charge de l’urbanisme et de 
l’environnement, municipalités, bailleurs internationaux, mais aussi associations écologiques, etc.). Le 
protocole méthodologique mis en œuvre repose sur des enquêtes qualitatives (observations et entretiens) 
réalisées auprès des différentes parties prenantes. Du côté des habitant·es, ces enquêtes visaient à 
interroger les trajectoires et les satisfactions résidentielles, ainsi que les rapports que les individus 
construisent à la zone humide, y compris dans une perspective prospective. Du côté des acteur·ices 
institutionnel·les, l’objectif était de révéler la diversité des intérêts et des référentiels d’action mobilisés.  

L’année 2025 a permis de poursuivre ces enquêtes et de démarrer leur exploitation. Les premiers 
résultats ont fait l’objet d’une proposition de communication intitulée « Habiter les zones humides : les 
quartiers riverains de Sebkhet Sijoumi à Tunis » aux Rencontres internationales d’Urbanisme de 
l’APERAU, qui se tiendront à Toulouse du 8 au 11 juin 2026. Si la sebkha est dénoncée par nombre de 
ses habitants comme un espace générateur de nuisances – voire de dangers – qu’ils aimeraient voir 
combler et disparaître, elle apparaît aux yeux de certain·es acteur·ices de l’aménagement comme un 
espace d’opportunités foncières et paysagères à exploiter dans une logique prédatrice, alors que 
d’autres acteur·ices la perçoivent comme un espace de nature à protéger et à valoriser écologiquement 
pour ses habitant·es humain·es et non humain·es. La zone humide se trouve ainsi au cœur de visions 
antagoniques et de stratégies difficiles à concilier. Au-delà de l’incertitude qui plane sur le devenir de ce 
milieu spécifique, cet exemple agit comme un révélateur des débats et tensions qui interrogent plus 
globalement la place à accorder à la transition dans les politiques urbaines en Tunisie. 

 

D.1.3.3. RAḤĀBA (« Gabès et son habitabilité : savoirs et ignorances des enjeux socio-environnementaux ») 
Responsable à l’IRMC : Sinda Haouès-Jouve 

 

L’IRMC contribue depuis 2024 au projet intitulé « Gabès et son habitabilité : savoirs et ignorances des 
enjeux socio-environnementaux (RAḤĀBA) » financé par la MSH-Sud et coordonné par Zohra Mhedhbi 
(IRD-Prodig), Fatma Rostom (CIRAD-ART-Dev) et Claire Dedieu (CIRAD-MoISA). Les problématiques 
environnementales dans cette région sont au cœur de l’actualité et ont fait l’objet de la thèse de 
Diane Robert (« La pollution, dégage ! » : une approche géographique des mobilisations liées aux 
nuisances industrielles dans la Tunisie post-2011, 2024), accueillie à l’IRMC dans le cadre de l’ERC TARICA 
(2017-2020). Elles sont redevenues un objet d’actualité publique brûlante en 2025 dans le cadre d’un 
mouvement social de grande ampleur. A ce titre, les travaux conduits dans le cadre de ce programme, 
et en lien avec l’IRD et le CIRAD en Tunisie, contribuent à documenter des processus de longue durée. 
En 2025, S. Haouès-Jouve a réalisé, avec Z. Mhedhbi et deux étudiant·es du master d’anthropologie de 
l’Université de Tunis, une enquête de terrain par entretiens au quartier de Chott Esssalem à Gabès. 
L’enquête a porté sur les mobilisations et les formes d’adaptation aux changements climatiques dans 
des territoires fortement dégradés par la pollution.  
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D.1.3.4. « Solicitude » (« Integrated Urban Socio-CLImatiC Services for sustainable Urban Development ») 

Démarré en septembre 2025 et coordonné par Z. Mhedhbi (Prodig, IRD), ce projet, auquel est associée 
S. Haouès-Jouve, vise à développer un observatoire de l’habitabilité urbaine du Grand Tunis, associant 
chercheur·ses, acteur·ices institutionnel·les et société civile, et fondé sur la caractérisation de la 
vulnérabilité aux effets du changement climatique. Le premier volet en cours de développement 
consiste à construire des zones de vulnérabilité locales (ZVL), entendues comme des configurations 
territoriales où se combinent, de manière souvent non linéaire, des dimensions multiples de 
vulnérabilité, révélatrices d’une habitabilité socialement et spatialement différenciée. 

D.1.3.5. MaritiMedSeaties (« Maritimité et habitabilité des grandes villes littorales méditerranéennes ») 

L’IRMC a contribué en 2024 à la réponse à l’AAP International Research Network (IRN) 2025 du CNRS. Le 
projet, intitulé MaritiMedSeaties « Maritimité et habitabilité des grandes villes littorales 
méditerranéennes (Marseille, Gênes, Naples, Barcelone, et Tunis) », a été retenu pour un financement 
sur 5 ans.  Coordonné par Samuel Robert (CNRS, ESPACE, UMR 7300), il est conduit en en partenariat 
avec l’IRMC, l’Université Polytechnique de Catalogne, l’Université Federico 2 de Naples et l’Université 
de Gênes. 

Ce programme s’intéresse au lien entre l’habitabilité des grandes villes côtières du bassin méditerranéen 
et la mer. Considérant les enjeux climatiques et leurs effets sur les territoires, ainsi que les 
préoccupations sociales croissantes en matière de qualité de vie et de justice environnementale, 
questionner le devenir de ces villes du point de vue de la mer s’avère en effet pertinent et nécessaire. Il 
s’articule autour de quatre axes :  Axe 1. « Maritimité, adaptation aux risques côtiers et habitabilité » ; 
Axe 2. « Maritimité, accès aux aménités littorales et habitabilité » ; Axe 3. « Maritimité, trajectoires 
portuaires et habitabilité » ; Axe 4. « Maritimité, transition écologique et énergétique et habitabilité ». 
Dans ce cadre, S. Haouès-Jouve coordonne l’équipe qui travaille sur Tunis, ainsi que l’un des 4 axes du 
projet intitulé « Maritimité, transition écologique et énergétique et habitabilité » ; H. Ben Othman 
contribue quant à elle à l’axe 2 : « Maritimité, accès aux aménités littorales et habitabilité » (terrain 
prévu en 2026 sur les concurrences foncières dans les zones littorales ; acteur·ices et enjeux de la 
reconversion du port de Tunis en marina). 

Ce projet s’est traduit en 2025 par la tenue de deux séminaires : le séminaire inaugural les 19-20 mai à 
Marseille, et le séminaire « Maritimité et habitabilité au regard des trajectoires portuaires », du 7 au 
10 octobre à Naples.  

 
Contribution prévue sur les 5 années du projet :  

 Organisation et animation du séminaire qui se tiendra à Tunis  

 Encadrement d’étudiant·es en master sur les thématiques du projet 
 
D.1.3.6. « Conserver la mer et ses ressources : acteurs, indicateurs, dissensions et dispositifs 
(Méditerranée, XIXe-XXIe siècles) » 

 

Dans une démarche pluridisciplinaire, l’IRMC a en outre été le partenaire de la préparation de l’atelier 
« Conserver la mer et ses ressources : acteurs, indicateurs, dissensions et dispositifs (Méditerranée, XIXe-
XXIe siècles) », coordonné par Hugo Vermeren (TELEMMe/AMU), Jamila Ben Souissi (INAT) et Tarek 
Ghodhbani (Université d’Oran). Du 20 au 23 janvier 2026 à Tunis, cet atelier visait à rassembler à l’IRMC 
des jeunes chercheur·ses et des spécialistes européen·nes et maghrébin·es de différentes disciplines des 
Sciences de la mer et des Sciences humaines et sociales, avec, à l’IRMC, la participation de S. Haouès-
Jouve. 
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D.1.3.7. « L’expérience quotidienne de la ville subalterne face au projet urbain hégémonique en 
Tunisie »  

Responsable : Ons Dendani, boursier AMI à l’IRMC (2024-2026) 

L’axe de recherche sur la gouvernance et la politique s’est enrichi à l’IRMC de 
l’accueil depuis septembre 2024 de Ons Dendani, bénéficiaire d’une aide à la 
mobilité internationale (2024-2026). 

Ons Dendani est doctorant en sociologie à l’Université Paris Nanterre sous la 
direction de Alessandra Oeser et Béatrice Hibou. Ses travaux portent sur 
« L’expérience quotidienne de la ville subalterne face au projet urbain 

hégémonique en Tunisie » et traitent du cas spécifique du « projet de réhabilitation du quartier Hay 
Ennassim à Gaafour ». Il est affilié à l’Institut des Sciences sociales du politique, et en accueil à l’IRMC 
depuis 2024 au titre d’une aide à la mobilité internationale (24 mois).  

Gaafour est une petite ville du nord-ouest de la Tunisie. Urbanisée autour du rail pendant le Protectorat, 
elle s’est développée rapidement, jusque dans les années 1980. Cet âge d’or, les habitant·es en parlent 
aujourd’hui avec nostalgie. Aujourd’hui, il n’y a plus d’équipements sociaux, la zone industrielle est 
désertée, et le complexe ferroviaire n’emploie plus autant de travailleur·ses qu’auparavant : ils et elles 
ne sont plus qu’une centaine, quand, autrefois, l’on pouvait compter près de 800 travailleur·ses sur tout 
le complexe. Quel a été l’impact de ce désengagement économique et social sur le vécu des habitant·es 
et sur la ville ? Que fait-on de ces espaces délaissés ? 

Afin d’étudier ces questions, O. Dendani enquête sur le « territoire des cheminots », espace appartenant 
à la Société nationale des Chemins de Fer tunisiens (SNCFT). A partir d’une ethnographie au long cours 
mixant plusieurs méthodes qualitatives (observations participantes, entretiens, méthodes visuelles, 
archives numériques, personnelles et institutionnelles), il s’efforce de saisir ce qui constitue aujourd’hui 
le vécu des habitant·es : d’une part, leurs représentations de ce territoire et la façon dont elles sont 
construites et racontent la ville ; d’autre part, les pratiques quotidiennes s’inscrivant dans ce territoire. 
Il formule l’hypothèse que ses recherches mettront en lumière une forme de citadinité subalterne 
inhérente aux villes urbanisées par la colonisation puis délaissées. 
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AXE 4. Archéologie et histoire médiévale 
Responsable de l’axe : Neila Saadi, sciences du patrimoine, Université de Tunis, chercheuse détachée 
de l’Université tunisienne à l’IRMC.  
 
Ce nouvel axe, mis en place en 2022, s’est renforcé avec l’accueil entre 2023 et 2025 d’un FEF autour de 
l’étude, de la formation et de la mise en valeur du patrimoine archéologique en Tunisie, coordonné par 
l’archéologue antiquisante Solenn de Larminat (Centre Camille Jullian, CNRS). Cette collaboration a 
permis à l’IRMC, en l’absence de centres de recherche français spécialisés au Maghreb, de s’efforcer de 
donner une assise institutionnelle à des projets de collaboration entre archéologues et historien·nes 
français·es et archéologues algérien·nes, tunisien·nes ou libyen·nes. La forte demande en matière 
d’action patrimoniale – illustrée en 2025 par l’organisation d’un colloque sur le patrimoine libyen –, les 
attentes croisées en termes de renouvellement de l’archéologie maghrébine (à l’instar de ce que nous 
pouvons constater dans les candidatures de soutien à la jeune recherche formulée par des collègues 
algérien·nes dans le cadre de notre programme de bourse ou des programmes Mandouze et Paul-Albert 
Février soutenus par le SCAC d’Alger), conjuguée à la nécessité de renouveler les travaux en histoire 
médiévale et moderne, soulignée par le Livre blanc des études maghrébines en France (GIS MOMM), 
ainsi qu’au manque de structures d’accueil au Maghreb, invite quoiqu’il en soit à réfléchir au 
positionnement futur de l’IRMC dans ces disciplines et sur ces fronts de recherche.  

Plusieurs points d’attention nous semblent devoir être soulignés à ce titre :  

- D’une part, l’absence de coordinateur·ice archéologue ou spécialiste d’histoire ancienne à l’Institut ; 
- D’autre part, une interrogation sur les disciplines à valoriser et sur le rôle que pourrait y jouer l’IRMC : 

à l’histoire médiévale et moderne devrait s’ajouter l’histoire de l’Antiquité (voire la Préhistoire), tant 
les partenariats scientifiques franco-tunisiens sont nombreux dans ces domaines. En atteste le 
colloque « La coopération archéologique tuniso-française : nouvelles orientations, nouveaux 
résultats », organisé à Gammarth en octobre 2025 à l’initiative de l’Institut français de Tunisie 
(IFT) et en partenariat avec l’Institut national du patrimoine (INP) et l’Agence de mise en valeur du 
patrimoine et de promotion culturelle (AMVPPC) ; 

- Enfin, la visibilité (encore) timide de l’IRMC sur ces nouveaux domaines de compétence. 
  
D.1.4.1.  « Haya bina Thyna - Sauvegarde et valorisation du patrimoine archéologique du Sud tunisien : 
le site-pilote de Thaenae »  
Responsable : Solenn de Larminat (CCJ, CNRS) 
 
Le projet FEF « Haya bina Thyna - Sauvegarde et valorisation du patrimoine archéologique du Sud tunisien : 
le site-pilote de Thaenae » (2023-2025) a été le premier projet FEF en Tunisie portant sur le patrimoine, et en 
particulier sur le patrimoine archéologique. C’est ainsi que le SCAC, avec l’Institut national du Patrimoine 
(Tunisie), l’Université de Sfax et Aix-Marseille Université, en partenariat avec l’IRMC, ont construit le projet 
en l’articulant selon 4 composantes : la formation, la recherche, la valorisation et le management du projet 
avec des objectifs indépendants. Pour atteindre ces objectifs, Thyna/Thaenae a été choisi comme site pilote 
car il réunissait toutes les conditions pour la mise en place d’un projet d’ampleur.  

Au terme de ces trois années (mars 2023-novembre 2025), dont la première a été essentiellement 
consacrée à la mise en place des conventions nécessaires, les objectifs ont été atteints : 

- Tout d’abord, un lourd équipement de pointe a été acquis. Plusieurs formations théoriques et 
pratiques en lien avec leur utilisation ont été délivrés qui ont eu lieu dans le cadre de 3 stages de 
terrain et 3 masterclasses. Une trentaine de mobilités Tunisie-France ont été mises en place et c’est 
ainsi une formation variée et interdisciplinaire de qualité et exigeante qui a été délivrée par une 
vingtaine de formateur·ices des deux rives à plus d’une centaine de stagiaires. 

- La recherche n’a toutefois pas été mise de côté car elle a fait partie intégrante des formations pour 
acquérir de nouvelles données nécessaires à la meilleure connaissance du site mais également à la 
constitution d’outils de gestion et de valorisation nécessaire pour anticiper et maîtriser les 
phénomènes de dégradation des sites dus à la pression urbanistique.  
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- Enfin, le site a été valorisé grâce à une 
réorganisation d’une partie des 
réserves, d’un aménagement d'un 
circuit de visite, et à l’organisation de 
nombreuses visites, conférences et 
ateliers de médiation pour le grand 
public, tant sur site qu’à Sfax et en 
France. Plus d’un millier de personnes 
ont pu prendre conscience de 
l’importance du site et du patrimoine 
archéologique tunisien grâce aux 
activités menées par les partenaires 
scientifiques et les associations locales, 
pleinement impliqués dans le projet. 

Le projet a aussi et surtout développé des dynamiques de partenariat, à l’IRMC, qui devraient se 
renforcer dans les prochaines années à court, moyen et long terme. L’implication de l’Institut ainsi que 
son soutien logistique et administratif semblent avoir été essentiels dans la mise en place du projet, 
notamment dans l’organisation de l’ouverture officielle du projet sur le site de Thaenae en avril 2024 et 
dans l’organisation des premières formations à la recherche.  

Le partenariat archéologique se poursuit dans le cadre du projet « MANTA Network : Megara, Aegina & 
Thaenae: A Mediterranean Network of Training Field Schools on Ancient Coastal Cities », financé par la 
fondation A*Midex d’Aix-Marseille Université. Les nombreuses équipes françaises en archéologie qui 
travaillent essentiellement en Tunisie mais aussi en Libye et en Algérie n’avaient pas, jusqu’en 2022, de 
centre de recherche basé au Maghreb qui permet de créer une synergie entre les chercheur·ses issu·es 
des différents centres de recherche français sur des thématiques de recherches communes, pas plus 
que de base pour travailler avec les partenaires locaux et faciliter la mise en place des activités de terrain. 
C’est l’ambition de l’axe 4 de l’IRMC que de contribuer à combler ce manque.  
 
 

 
 

Photos des participant·es au projet « Haya bina Thyna ». À gauche, lancement du projet sur le site archéologique ; à droite, l’une 
des masterclass organisées dans le cadre du projet « Haya bina Thyna ». 

 
 
 
 

 
 
 

Thaenae (Sfax, Tunisie) : vue générale des Thermes des Mois /  
Cliché : Solenn de Larminat (CNRS - Centre Camille Jullian). 
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D.1.4.2. « Patrimoine matériel (archéologique et manuscrit) et immatériel en Libye et dans les pays 
voisins. Situations contemporaines et perspectives »  
Colloque international et formation   
Responsable : Neila Saadi 
 

Neila Saadi a été la cheville ouvrière, depuis 2019, du développement de 
l’action de l’IRMC en ou vers la Libye. Elle a d’abord coordonné à l’IRMC le 
projet FSPI « La jeune recherche en SHS : un outil de développement au 
service de la Libye » (2019-2021). Dans ce cadre deux colloques 
internationaux ont pu se tenir à Tunis : « La Libye d'aujourd'hui : société, 
politique et espace » (2018) et « La Libye contemporaine, entre Afrique et 
Méditerranée » (2021). Une série de rencontres ont eu lieu dans le cadre du 
séminaire « La Libye contemporaine » (2021-2023) avec la participation 
d’historien·nes et de sociologues libyen·nes, tunisien·nes et européen·nes). 

Ces projets, menés grâce au soutien financier du SCAC Libye et l’obtention du FSPI, ont donné lieu à des 
publications.  

Fort de cela, l’IRMC a pu développer grâce à son action un projet 
sur les politiques patrimoniales et leurs réinvestissements 
symboliques en Libye (voir D.1.4).  Outre le développement 
d’actions de recherche et de formation en Libye, ceci a nourri 
une association féconde avec le SCAC Libye, le projet LibMed 
porté par les médiévistes Sébastien Garnier et Aurélien Montel 
(Orient Méditerranée et Université de Toulouse) et le Réseau 
d’études maghrébines (REM), incluant l’Ecole française de 
Rome et la Casa de Velázquez, qui développent l’histoire 
antique, médiévale et moderne du Maghreb, mais en orientant 
les sujets selon leurs priorités scientifiques : al-Andalus pour 
Madrid, la Sicile islamique et les relations entre Italie et 
Maghreb pour Rome. 

Faisant suite à une première rencontre organisée en 2023 et aux 
résultats constatés, Neila Saadi a organisé dès son entrée en 
poste un colloque ambitieux à Tunis en novembre 2025, intitulé 
« Patrimoine matériel (archéologique et manuscrit) et 
immatériel en Libye et dans les pays voisins. Situations 
contemporaines et perspectives » avec le soutien du SCAC Libye.  

Le colloque des 17, 18 et 19 novembre 2025 s’est distingué par une forte participation de chercheur·ses 
et d’institutions libyennes, ainsi que par celle de la Mission archéologique française en Libye (Vincent 
Michel) ou encore de l’ALIPH. Dans l’ensemble, plus d’une quarantaine de participant·es, chercheur·ses 
et représentant·es d’institutions gouvernementales et non gouvernementales y ont ainsi pris part. Sur 
le plan scientifique, comme pour le colloque de 2023, les thème et approches présentés couvraient des 
disciplines, des périodes et des aires géographiques variées : archéologie, étude de manuscrits, 
questions mémorielles, conservation et mise en valeur du patrimoine. Le colloque a donné l’occasion 
d’échanger autour de l’idée d’un patrimoine culturel commun ou singulier, de partager des solutions, 
des moyens et des outils, ou de relever les nouveaux défis auxquels font face ces différent·es acteur·ices. 
Il en ressort une demande explicite de renouveler l’expérience autour de problématiques moins 
transversales et plus ciblées.  

En 2026, une action de formation sur la conservation des manuscrits sera mise en œuvre au profit 
d’acteur·ices libyen·nes dans ce champ.  

 
  

https://www.orient-mediterranee.com/program/libmed/
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AXE 5. Ecritures visuelles 
Responsable de l’axe : Katia Boissevain, anthropologue, directrice de l’IRMC de 2021 à 2025, chercheuse 
associée à l’Institut depuis 2025, chargée de recherche CNRS/IDEAS. 

L’axe « Ecritures visuelles » a été créé au sein de l’IRMC en 2023 pour accompagner le développement 
des pratiques d’écritures visuelles, filmiques ou autres, au sein des pratiques de recherche en SHS. En 
effet, loin d’être de simples supports de restitution, les films ethnographiques et documentaires peuvent 
aussi être des moyens de collecte de données et des outils d’analyse, de réflexion et d’écriture à part 
entière. L’IRMC s’est fait l’écho de ces évolutions, en favorisant au fil des ans les lieux et les occasions 
où cinéma documentaire et sciences sociales s’entrecroisent et se fécondent. Le constat est que le film 
documentaire, par son accessibilité, son regard critique sur le monde et son exigence de précision est 
un formidable outil de diffusion du savoir et de formation des jeunes générations de chercheur·ses.  La 
place de cette réflexion, entamée dès 2020, s’est renforcée au cours des deux dernières années, et 
constituera le sujet central de La Lettre de l’IRMC à paraître au premier semestre 2026.    

D.1.5.1. La femme qui marche 
Conception et réalisation d’un film documentaire 
Responsable : Khaoula Matri 

La femme qui marche (2025) est un court métrage documentaire de 27 mn conçu 
et réalisé par Khaoula Matri et Francesco Clerici dans le cadre du projet MADAR 
(voir D.2.3). Il explore le parcours de femmes subsahariennes migrantes vers la 
Tunisie et vers l'Europe. A partir de témoignages à la fois poignants et pudiques, 
le film, fruit de la collaboration entre une socio-anthropologue enseignante-
chercheuse à l’Université de Sousse, associée à l’IRMC, et un réalisateur italien, est 
construit à partir d’images de fragments de paysages, de corps et de destins. Il 
s’agit d’une approche anthropologique qui souligne les violences, souffrances et 
espoirs qui sous-tendent ces parcours de vie.  

D.1.5.2. 2e édition hors-les-mur du Festival Jean Rouch 
Responsable : Katia Boissevain 

Au vu du succès de la première édition du Festival Jean Rouch hors-les-
murs en 2024, l’IRMC a organisé sa deuxième édition du 18 au 22 juin 
2025, au cinéma L’Africa, salle historique du centre-ville de Tunis. Grâce 
au soutien du Comité du film ethnographique et du MEAE (par 
l’obtention d’un FEF intitulé « FORFILM. Formation filmique, dans les pas 
de Jean Rouch »), les questions d’écriture visuelle, d’éducation à l’image 
et de réflexion critique par le film documentaire ont pu être discutées par 
un large public encadré des réalisateur·ices, formateur·ices et 
chercheur·ses de l’IRMC.  

Cet événement s’est organisé en deux volets : des projections ouvertes 
au grand public et des ateliers de formation filmique destinés à des 
masterant·es et doctorant·es venu·es des deux rives de la Méditerranée, 
sélectionné·es sur dossier. Les 7 films diffusés ont été choisis par un 
comité scientifique international et interdisciplinaire. 4 d’entre eux ont 

été primés lors du Festival Jean Rouch 2024 à Paris et les 3 autres proviennent d’une sélection de films 
tunisiens et africains.  Afin de donner plus de visibilité et de légitimité à cette édition, et dans l’objectif 
de maintenir l’ancrage local de l’événement, le réalisateur Hichem Ben Ammar, figure de proue du film 
documentaire tunisien, a parrainé cette édition et est intervenu aux côtés des encadrant·es et 
formateur·ices lors des ateliers destinés aux étudiant·es.  

Les sept films projetés ont été suivis de débats organisés en duo par leurs réalisateur·ices et par des 
chercheur·ses en sciences sociales. Une masterclass ouverte au public a été présentée par Ridha Tlili, 



 

 

44 

 

réalisateur tunisien du film La couleur du phosphate (2022) programmé en clôture du Festival. Outre les 
projections, des ateliers d’initiation à l’écriture documentaire et ethnographique destinés à des 
étudiant·es en cinéma et en anthropologie visuelle sélectionné·es au Maghreb, en Afrique de l’Ouest et 
en Europe, ont permis à l’IRMC d’assoir des collaborations avec des partenaires tunisiens (Ecole 
supérieure d’audiovisuel et de cinéma de Gammarth – ESACT –, Institut supérieur des arts multimédias 
de l’Université de La Manouba – ISAM –, département d’anthropologie de l’Institut supérieur des 
sciences humaines de Tunis, département d’anthropologie de Sousse) et africain (département 
d’anthropologie visuelle de Niamey). 

Peu avant les journées tunisoises, un atelier a également été dispensé par Michel Tabet (CNRS, vice-
président du Comité du film ethnographique) et l’un·e des réalisateur·ices, invité·es au département 
d’anthropologie de Sousse à intervenir devant des étudiant·es sensibilisés à la thématique des écritures 
visuelles.   

 

D.1.5.3. « Présences du cinéma » 
Préparation d’un dossier pour La Lettre de l’IRMC (n° 39, 1er semestre 2026) 
Responsable : Layla Baamara et Kmar Bendana 

La préparation de ce numéro de La Lettre de l’IRMC n° 39, intitulé « Présences du cinéma », sous la 
coordination de Layla Baamara (historienne, IRD/IRMC) et Kmar Bendana (historienne, Université de 
La Manouba), chercheuses associées à l’IRMC, s’appuie sur plusieurs années d’activités scientifiques 
menées à l’IRMC autour de l’image et du film comme terrains et outils de recherche. Structuré à partir 
des cycles « Regarder l’Algérie aujourd’hui » et « Cinéphilies au Maghreb » (2022-2024), ainsi que de 
l’accueil du Festival Jean Rouch hors-les-murs à Tunis (2024-2025), le dossier prolonge débats, 
projections et rencontres entre chercheur·ses, cinéastes et publics. Un travail de coordination 
scientifique (Layla Baamara et Kmar Bendana), de sollicitation des auteur·ices, de retranscription 
d’échanges, de traduction et de révision des textes (plusieurs contributions en V2) a permis d’articuler 
enquêtes, retours d’expérience, analyses académiques et archives visuelles. Organisé en trois parties – 
« Cinéphilies au Maghreb », « Regards sur l’Algérie contemporaine », et enjeux actuels (distribution, 
festivals, archives, usages politiques de la caméra) –, le numéro met en avant le cinéma comme pratique 
de recherche et espace de dialogue interdisciplinaire en sciences humaines et sociales. 

Contributeur·ices : 

 Myriam Catusse, politiste, directrice de l’IRMC 

 Layla Baamara, politiste, chargée de recherche à l’IRD, chercheuse associée à l’IRMC 

 Kmar Bendana, historienne, Université de La Manouba, chercheuse associée à l’IRMC  

 Meryem Belkaïd, spécialiste de littérature et critique de cinéma 

 Olivier Hadouchi, docteur en études cinématographiques, critique de cinéma 

 Sihem Sidaoui, maître-assistante en littératures comparées, Faculté des Lettres, Arts et 
Humanités de La Manouba 

 Mounira Chariet, docteure en littérature et en science politique, Aix-Marseille Université 

 Insaf Machta, enseignante et critique de cinéma, fondatrice et trésorière de l’association 
Sentiers-Massarib 

 Iqbal Zalila, critique de cinéma 

 Katia Boissevain, anthropologue, chargée de recherche CNRS/IDEAS 

 Morgan Corriou, maître de conférences en sciences de l’information et de la communication, 
Université Paris 8  

 Rachel Asta Méré, docteure en anthropologie visuelle, Université de Maroua 

 Sirine Pons, doctorante en histoire, Ecole nationale des Chartes 
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Projets inter-UMIFRE, transversaux et séminaires 
 
D.1.6.1. Réseau d’études maghrébines (REM) 
IRMC, CJB, Ecole française de Rome, Casa de Velázquez 
Responsable : Katia Boissevain 
 
Le 18 février 2025, Katia Boissevain (directrice de l’IRMC) et Nancy Berthier (directrice de la Casa de 
Velázquez) se sont réunies à Tunis pour signer l’actualisation de la convention du Réseau d’études 
maghrébines (REM). Brigitte Marin (directrice de l’Ecole française de Rome – EFR) et Anouk Cohen, (directrice 
du Centre Jacques Berque à Rabat – CJB) ont également signé cet accord à distance.  

Du 13 au 17 septembre 2025, dans le cadre de ce réseau, l’IRMC, le CJB, la Casa de Velázquez et l’EFR ont 
organisé un atelier de formation doctorale à Marseille en collaboration avec la Maison méditerranéenne des 
sciences de l’homme (MMSH), GlobalMed et la Fabrique des écritures ethnographiques (FEE). Intitulé « Ecrire 
les Sciences humaines et sociales par le documentaire », cet atelier a proposé une formation à l’enquête collecte 
audiovisuelle et ethnographique à 10 étudiant·es sélectionné·es sur un ensemble de 29 candidatures. Il 
s’agissait d’initier de jeunes chercheur·ses de l’espace méditerranéen aux enjeux méthodologiques et 
épistémologiques de la pratique du film documentaire en sciences humaines et sociales (voir Axe 5 supra). 

Les encadrant·es, chercheur·ses en anthropologie visuelle, réalisateur·ices, praticien·nes du film documentaire 
et doctorant·es participant à l’atelier ont travaillé à partir d’un terrain d’étude situé dans la campagne 
marseillaise. Ceci a amené les étudiant·es en provenance d’universités marocaines, algériennes, tunisiennes, 
italiennes et espagnoles à décentrer leurs regards à la faveur d’une mobilité scientifique du Sud vers le Nord. 

Cet atelier s’est adressé aux doctorant·es en histoire, anthropologie, ethnologie et sociologie afin de les initier 
à des formes de diffusion alternatives pour présenter leurs recherches et leurs résultats, en prêtant attention 
à leur incidence épistémologique. Dans cette perspective, la formation, pensée en petit groupe, a privilégié 
une approche aussi bien théorique que pratique et a fait intervenir des formateur·ices issu·es de la recherche 
et de l’économie du cinéma (technicien·nes, réalisateur·ices, chercheur·ses-cinéastes). Les éléments abordés 
lors de la formation concernent à la fois les aspects techniques couvrant la captation sonore, la prise de vue 
et de son, les questions de narration et l’initiation aux outils de post-production. Le terrain a donné lieu à la 
réalisation de trois courts-métrages de sept minutes par les doctorant·es. Des projections et échanges 
cinématographiques ont jalonné la formation. L’atelier doctoral s’est déroulé sur quatre journées de travail, 
en présence de spécialistes reconnu·es et a accueilli 10 participant·es, doctorant·es et postdoctorant·es. 

Habituellement, les rencontres du REM, ateliers doctoraux ou colloques se déroulent de manière alternative 
dans l’une des quatre institutions partenaires. Le choix de Marseille nous a permis de contourner des 
contraintes d’ordre politique et diplomatique particulièrement intense. Les dernières éditions s’étant 
déroulées à l’IRMC (2022 et 2023) puis à la Casa de Velázquez (2024), la rencontre de 2025 devait être 
accueillie dans une autre institution du réseau. Le choix s’était porté sur l’Ecole française de Rome, mais les 
festivités liées au 150 ans de l’institution et le Jubilé de 2025 à Rome rendaient la ville inaccessible. Le choix 
suivant, le CJB, nous a confronté·es à l’impossibilité d’accueillir les étudiant·es algérien·nes éventuel·les. Le 
conseil scientifique du REM s’est résolu à délocaliser la formation. La perspective de collaborer avec la FEE 
était également une motivation décisive, qui s’est avérée féconde. 

 

Pour rappel 

La création du REM en 2011 a permis d’associer l’action de deux Ecoles françaises à l’étranger – l’Ecole 
française de Rome et la Casa de Velázquez – à l’expertise en sciences humaines et sociales et en études 
maghrébines de deux UMIFRE : l’IRMC, présent en Tunisie, en Algérie et en Libye, et le CJB, implanté au 
Maroc et en Mauritanie. Tous deux bénéficient d’un ancrage territorial fort qui leur permet de développer 
des collaborations avec les acteur·ices académiques et institutionnel·les du Maghreb. Atout majeur pour 
mener des recherches proches des réalités régionales, cette présence de terrain permet également 
d’assurer une circulation des savoirs en lien avec les préoccupations locales et internationales. 
Durant ses presque quinze ans d’existence, le REM a soutenu la formation à la recherche et la mobilité 
internationale dans les champs de l’histoire, de l’histoire de l’art, de l’anthropologie, de la géographie et de 

https://www.efrome.it/
https://www.cjb.ma/
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l’archéologie. Il vise en outre à consolider la collaboration et la complémentarité entre les Ecoles françaises 
à l’étranger et les Instituts français de recherche à l’étranger (IFRE), afin d’élargir leurs perspectives de 
recherche dans les disciplines comme l’anthropologie, la sociologie, la linguistique ou encore les sciences 
politiques. L’un des enjeux majeurs du renforcement de ce partenariat réside dans l’accessibilité des 
ressources et des archives en sciences humaines et sociales. Les bibliothèques de chacune des institutions 
sont des pôles documentaires de référence, tant pour les chercheur·ses du Maghreb que pour celles et 
ceux d’Europe. 

 
D.1.6.2. « Dynamiques économiques au Maghreb au regard des sciences sociales »  
Cycle de rencontres 
Responsable : Katia Boissevain 
 
À l’issue d’une réunion entre Mohamed Ali Marouani (économiste, représentant IRD), Laura Ruiz (science 
politique, chercheuse à l’IRD), Habib Zitouna (économiste, président de l’Association des économistes 
tunisiens – ASECTU), Imed Melliti (sociologue, Institut supérieur des sciences humaines de Tunis – ISSHT) 
et Katia Boissevain (directrice de l’IRMC), il est apparu que les travaux en économie et les travaux des 
autres disciplines des sciences humaines et sociales (SHS) ont peu d’occasions de discuter et de travailler 
ensemble. L’ambition a été de créer un rendez-vous régulier pour permettre des échanges entre 
chercheur·ses concerné·es et ainsi stimuler la recherche par des croisements fructueux. L’objectif était de 
développer l’interconnaissance et l’interdisciplinarité pour permettre une meilleure mise en réseau aux 
niveaux national et international autour de l’analyse croisée d’enjeux socio-économiques en Tunisie, dans 
les pays frontaliers, et plus largement dans la région : valorisation de l’environnement et de la biodiversité, 
adaptation aux changements climatiques, sécurité alimentaire, transition énergétique, questions de la 
migration, du commerce aux frontières, des disparités socio-spatiales, du chômage des diplômé·es ou de 
tout autre sujet ayant une dimension économique au centre du questionnement.  

Le 26 septembre 2024, une première rencontre s’est déroulée dans les locaux de l’Académie des 
Sciences, des Lettres et des Arts Beït al-Hikma (Carthage). Habib Zitouna (professeur de science 
économique à l’Université Tunis El Manar et président de l’ASECTU) et Sofiane Jaballah (socio-
anthropologue à l’Université de Sfax) sont tous deux intervenus sur la thématique du travail informel. 
Un large public universitaire était présent, économistes et sociologues réuni·es. Les discussions nourries 
ont principalement porté sur les liens entre les méthodes employées, les données construites et les 
résultats ainsi obtenus. Le 27 mars 2025, pendant le mois de ramadan, la deuxième séance s’est 
organisée autour de l’intervention d’Elyès Jouini (professeur d’économie à l’Université Paris Dauphine-
PSL) et d’Abdelhamid Larguèche (professeur émérite en histoire et patrimoine à l’Université de 
La Manouba), sous le titre « Ibn Khaldoun, une pensée pour notre temps » ; elle a réuni près d’une 
centaine de personnes à la bibliothèque diocésaine située dans la médina de Tunis.   

L’organisation de ces deux rencontres, prometteuses, a néanmoins été complexe, se heurtant à répétition à 
des pesanteurs, voire à des obstacles pratiques que nous imputons à deux raisons d’ordres différents : 
disciplinairement, les écarts en matière de cultures disciplinaires ; conjoncturellement, la défiance qui gagnait 
le pays et certains de nos partenaires vis-à-vis des institutions étrangères, notamment françaises, pendant la 
guerre à Gaza (et constatée à d’autres occasions en 2025). Cette réussite en demi-teinte (ou ce demi-échec) 
ne doit pas nous écarter de l’objectif initial : l’intérêt scientifique de mener des recherches en partenariat sur 
ces problématiques. C’est dans ce sens que s’inscrivent l’association de l’IRMC au programme ANR SUBLIME, 
sous la coordination de Marie Vannetzel (CNRS, IREMAM), et la participation de M. Catusse sur la levée des 
subventions au Maghreb et au Moyen-Orient, de même que les demandes d’affectation CNRS ou de 
délégation CNRS pour septembre 2026 (en cours de traitement) de deux politistes sur des projets 
complémentaires : « Régimes de l’Incertitude, du Manque et de l’Attente (RIMA). Une sociologie politique des 
recompositions de la question sociale au Maghreb » (Amin Allal, CERAPS) ; « L’Etat social en révolution. 
Sociologie de la levée des subventions alimentaires dans la Tunisie post-révolutionnaire » (Choukri Hmed, 
Paris Dauphine-PSL).  
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D.1.6.3. « Tarjama, SHS en traduction »  
Projet de traduction 

Responsable : Katia Boissevain 
 
Soutenu par l’Institut français de Tunisie (IFT) et le CNRS, et porté 
par l’IRMC, l’IFAO et l’Ifpo, le projet « SHS en traduction – 
Insaniyyat fī al-tarjama » a pour objectif de répondre aux 
déséquilibres persistants dans la circulation des savoirs entre 
espaces arabophone et francophone. Dans la continuité des 
programmes « Livres des deux rives » et « Open Traduction », il 
vise à structurer, élargir et inscrire dans la durée les initiatives de 
traduction en sciences humaines et sociales entre l’arabe et le 
français. En favorisant la coproduction éditoriale, 
l’accompagnement scientifique des traductions et la mise en 
réseau de traducteur·ices, chercheur·ses et institutions, le projet 
s’inscrit dans une dynamique de coopération culturelle et de promotion du plurilinguisme, tout en 
consolidant les liens avec les acteur·ices culturel·les, académiques et éditoriaux·ales du monde arabe, 
qu’ils·elles soient établi·es ou émergent·es. 
Augustin Jomier a pris part au projet Tarjama en tant que traducteur senior pour la traduction de 
l’ouvrage de Fatma Ben Slimane (Université de Tunis) :  ي تونس

ابية ف  1881-1574الأرض والهوية : نشوء الدولة التر  
(Terre et identité : l’émergence de l’Etat territorial en Tunisie, 1574-1881), paru chez Edisciences 
en 2009. Il a notamment été présent comme encadrant lors du stage proposé aux jeunes traducteur·ices 
au campus Condorcet du 7 au 11 avril. Enfin, il est en charge de la relecture scientifique du manuscrit 
achevé par l’équipe en décembre 2025, pour son inscription au calendrier éditorial de l’IRMC en 2026. 
Une conférence sur ces problématiques sera organisée à la Foire internationale du Livre du Kram le 27 
avril 2026 par l’IFT et l’IRMC. 
 
D.1.6.4. Cycle de présentation d’ouvrages 

Responsables : équipe des chercheur·ses 
 

L’IRMC organise régulièrement des présentations d’ouvrages ouvertes au grand public, qui permettent 
de débattre en présence des auteur·ices de l’actualité de la production scientifique au et sur le Maghreb, 
en incitant à la lecture critique et croisée d’ouvrages.  

Programmation de 2025 :  

- 23 janvier, Olivier Esteves, Alice Picard, Julien Talpin (2024). La France, tu l’aimes mais tu la quittes. 
Enquête sur la diaspora française musulmane, Paris, Seuil. Discussion : Arbia Selmi et Adrien Thibault 

- 6 mars, Thibault Adrien (coord.) (2025). « Par-delà la révolution (Tunisie, 2011–2021) : présentation-
débat du supplément du n°2 de la revue Universitas (UMA). Discussion : Kmar Bendana, Diane Robert, 
Chaouki Cherih, Ines Delpuech 

-  17 avril, Baccar Gherib (2024). 2011 au miroir de 1956 : pourquoi avons-nous échoué là où ils ont 
réussi ?, Tunis, Nirvana. Discussion : Kmar Bendana 

- 24 avril, Luc Chantre, Kahina Mazari, Alain Messaoudi (dir.) (2024). Actions et diplomaties culturelles 
dans le Nord de l'Afrique et au Moyen Orient. XIXe-XXIe siècles, Rennes, Presses universitaires de 
Rennes. Discussion : Adnen El Ghali 

- 11 septembre, Adnen El Ghali (2025). Quand la diplomatie fait la ville : Le quartier consulaire du Tunis 
ottoman (XVIIe-XIXe siècles), Bruxelles, Editions de l’Université de Bruxelles. Discussion : Leila Temime Blili 

- 23 octobre, Betty Rouland, Irène Maffi (dir.) (2024). Voyager pour procréer au Maghreb. Expériences 
au sein d’une nouvelle industrie médicale, Paris-Tunis, Karthala-IRMC. Discussion : Khaoula Matri 

- 6 novembre, Jocelyne Dakhlia (2024). Harems et Sultans. Genre et despotisme au Maroc et ailleurs, 
XIVe-XXe siècles, Toulouse, Anarchasis. Discussion : Fatma Ben Slimane 

 

https://www.alkitab.tn/livre/9782800418957-quand-la-diplomatie-fait-la-ville-le-quartier-consulaire-du-tunis-ottoman-xviie-xixe-siecles-adnen-el-ghali/
https://www.alkitab.tn/livre/9782800418957-quand-la-diplomatie-fait-la-ville-le-quartier-consulaire-du-tunis-ottoman-xviie-xixe-siecles-adnen-el-ghali/
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D.1.6.5. « Khamis fil Studio » 
Séminaire fermé 

Responsables : équipe des chercheur·ses 

Un autre rendez-vous régulier et pluridisciplinaire proposé par l’IRMC sont les « Khamis fil Studio » 
(« Les jeudis au studio »). La discussion s’organise avec un public plus resserré sur invitation ou 
inscription autour de recherches en cours.  

Après une interruption conjoncturelle des rencontres en 2025, le rythme à repris depuis janvier 2026 à 
raison d’une séance ou deux par mois.  

Programmation de 2025 : 

- 20 février, Adrien Thibault, Augustin Jomier (2025). Ce que la question palestinienne fait à nos 
recherches, séminaire « Khamis fil Studio », Tunis (IRMC). 

 
Note sur le montage et le suivi de programmes à l’IRMC 
Responsable : Pablo Maissin, chargé de projets, VI 
 

En 2025, l’IRMC a de nouveau été l’initiateur, le partenaire ou le gestionnaire de 
programmes rendus possibles par le soutien d’institutions publiques de soutien à 
la recherche, à la formation et à la coopération universitaire. Ceci s’avère 
indispensable pour le développement de nos activités et la production de données 
nouvelles sur le Maghreb ; c’est également un outil fondamental de nos 
coopérations universitaires.   

Dans la continuité des actions engagées en 2024, l’IRMC a ainsi organisé la 2e 
édition du festival Jean Rouch hors-les-murs de Tunis du 18 au 22 juin grâce au 

projet FEF « FORFILM ». L’Institut a par ailleurs obtenu auprès du comité de sélection FEF de juin 2025 un 
financement de 100 000 € pour la mise en œuvre d’un programme de recherche consacré aux liens entre 
extractivisme et migrations au Sahara (MOPEMUS). Malheureusement, un projet ANR déposé, pour la 
seconde fois, au comité de sélection 2025 n’a pas été retenu. 

Le recours précieux, ces dernières années, à l’instrument FEF, dans un contexte de réduction des crédits 
alloués par les tutelles, soulève cependant deux limites. D’abord, en tant qu’instrument relevant de l’aide 
publique au développement, le FEF n’est pas conçu pour financer de la recherche empirique. Il est davantage 
adapté à des dispositifs de formation, de mise en réseau ou de valorisation – missions qui se traduisent 
notamment via le portage d’une Ecole doctorale itinérante (EDI) quasi annuelle – mais beaucoup moins 
lorsqu’il s’agit de soutenir de la production scientifique fondamentale. Depuis 2025, la diminution de 
l’enveloppe allouée à l’instrument FEF et la limitation du nombre de projets par SCAC a entravé le dépôt de 
projets par l’IRMC. En 2025, les projets FEF du SCAC ont été privilégiés. 

Par ailleurs, depuis qu’AMU n’est plus tutelle de l’UAR, les ressources de l’institut ont été amputées pour son 
fonctionnement tandis que, côté recherche, les dispositifs tels que les appels à projets de la Fondation 
A*Midex ont malheureusement cessé. Le format et les modalités de ces dispositifs mobilisés de 2019 à 2023 
répondaient parfaitement aux besoins, aux spécificités et à la capacité de gestion d’une UMIFRE.  

L’Institut rencontre ainsi des difficultés pour financer certains évènements pérennes car ses ressources 
propres concernent majoritairement des subventions, des contributions pour des projets collectifs 
spécifiques. C’est le cas du Festival Jean Rouch hors-les-murs qui a accueilli 15 étudiant·es (d’Afrique et 
d’Europe) en 2025, et 23 nouveaux·elles en 2026 ; et de l’école doctorale itinérante dont l’Institut s’efforce 
d’organiser, malgré tout, depuis 2025 la 7e édition avec nos partenaires (CJB, IFRA Nairobi, Université 
Houphouët-Boigny).  

L’IRMC pourrait asseoir son indépendance, son autonomie financière si ses recettes de cours de langue 
augmentaient. Or, le développement de ces cours est freiné par l’absence d’espace dédié à l’institut. Ceci doit 
aussi conduire l’équipe à se tourner davantage vers les institutions de soutien à la recherche en France (ANR) 
ou à Bruxelles (ERC). Sur ce point, l’accueil de chercheur·ses confirmé·es et titulaires est indispensable. 
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D.2. FORMATIONS 

La part de l’IRMC dans l’enseignement et la formation en partenariat avec les universités maghrébines 
et françaises s’organise autour de quatre types de dispositifs : 

- L’effort que consent l’IRMC, avec ses partenaires, au soutien de programmes de bourses doctorales 
ou de mobilité internationale ; 

- L’accueil scientifique et l’encadrement sur place de masterant·es, doctorant·es et stagiaires des 
universités françaises ; 

- L’animation ou la participation à des programmes de formation doctorale ;  
- Et, bien sûr, les stages et formation à l’arabe que propose l’IRMC, en partenariat notamment avec 

l’Université de La Manouba et Campus France pour ce qui est du stage annuel. 

D.2.1. Programmes de bourses, accueils scientifiques et stages 

Le programme d’accueil proposé par l’IRMC aux doctorant·es, masterant·es et postdoctorant·es vise à 
soutenir de nouveaux terrains au Maghreb et à renforcer de nouveaux réseaux en sciences humaines et 
sociales : l’encadrement doctoral dans les universités maghrébines manque parfois de moyens, et les 
conditions de terrain des étudiant·es européen·nes méritent une attention et un suivi tout particuliers. 

La valorisation du fonds documentaire de l’IRMC constitue par ailleurs l’un des principaux motifs de 
demande de séjour scientifique. 

Il convient de signaler que la demande d’accompagnement est importante et que nos ressources 
humaines sont parfois insuffisantes pour y répondre. En outre, certaines thématiques de recherche se 
saturent (par exemple, sur les questions migratoires, qui constituent l’essentiel des demandes 
d’accueil), ce qui engage à réfléchir en amont avec les unités de formations de ces étudiant·es.  

En 2025, 15 bourses ont été attribuées pour des recherches en Algérie et 3 pour des travaux en Tunisie. 
Les terrains de recherche, prévus de février à novembre, donnent lieu à la remise d’un rapport 
scientifique par les bénéficiaires à l’issue de leur séjour. Un parrain ou une marraine est désigné·e au 
sein de l’Institut pour être l’interlocuteur·ice privilégié·e de ces jeunes chercheur·ses.  

- Tunisie  
Sur ressources propres, 3 bourses ont été proposées en 2025 pour des enquêtes de terrain en Tunisie. 
Voir tableau p. 18-20. 

- Algérie 
En partenariat avec le SCAC d’Alger, 15 bourses ont été proposées en 2025 pour des enquêtes de terrain 
en ou sur l’Algérie. Voir tableau p. 18-20. 

-          Accueils scientifiques  
L’Institut a accueilli scientifiquement 7 doctorant·es ou postdoctorant·es en 2025.  

- Stages 
Enfin, l’IRMC a accueilli 5 stagiaires conventionnés en 2025. Voir tableau suivant. 

 

BOUSHAB Hela France Seconde 
Lycée Blanche de 
Castille 

Stage d’observation juin-juillet 

COLONNELLI Alicia Italie  Master 2 
Université Heidelberg, 
Allemagne 

Etude de Moyen-Orient et 
de l'Afrique du Nord 

mars-avril 

LAFAYE Clemence France Master 1 
Université de 
Montréal, Canada 

Les témoignages carcéraux 
des femmes syriennes 

janvier  

LERICOLAIS Lucie France Master 1 
ENS Lyon, Etudes 
arabes, France 

Les témoignages carcéraux 
des femmes syriennes 

mai-juin 

MEIMOUN Juliette France Master 2 ENS Lyon, France Histoire (contemporaine) février-mars 
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D.2.2. Formations doctorales 

En 2025, l’IRMC a été partenaire de deux programmes de formations doctorales et l’organisateur de de 
deux cycles de formation : une masterclass destinée aux étudiant·es algérien·nes et un atelier de 
formation à l’anthropologie visuelle dans le cadre du Festival Jean Rouch hors-les-murs. 

Un point particulier concerne l’organisation de la sixième édition de l’école doctorale itinérante (EDI) 
que l’IRMC devait organiser à Abidjan avec l’Université Houphouët-Boigny, reportée à 2026 faute de 
financements disponibles. 

Masterclass « Méthodologies de la recherche en sciences sociales » à destination de masterant·es et 
doctorant·es algérien·nes.  
IRMC/Lycée Pierre Mendès France », 28 octobre-7 novembre 2025 (avec le soutien du SCAC d’Alger). 
Responsables : Kmar Ben Dana, Sihem Najar et Adrien Thibault 

Pour la troisième année consécutive, l’IRMC, en partenariat avec le SCAC 
de l’Ambassade de France en Algérie, a organisé une masterclass de 
formation méthodologique à la recherche en sciences sociales, destinée à 
renforcer les capacités méthodologiques et scientifiques d’étudiant·es 
algérien·nes. Du 28 octobre au 7 novembre 2025, elle a réuni dix 
masterant·es et doctorant·es en sciences humaines et sociales, 
préalablement sélectionné·es sur dossier, pour dix jours de formation 
intensive. L’organisation de la masterclass a été le travail conjoint de Kmar 
Bendana, Sihem Najar (toutes deux chercheuses associées de l’IRMC) et 
Adrien Thibault (chercheur MEAE à l’IRMC). Elle a mobilisé une partie 
importante de l’équipe de l’IRMC, chercheur·ses (direction, chercheur 
MEAE, chercheuses associées) et personnel administratif (bibliothécaire, 
responsable des publications, etc.). 

Cette initiative, qui s’inscrit dans le cadre des missions de l’Institut en 
matière de soutien à la jeune recherche du Maghreb et dans le sillage des orientations fixées lors du sommet 
Afrique-France de 2021, permet depuis 3 ans l’accompagnement de masterant·es et doctorant·es 
algérien·nes par des chercheur·ses tunisien·nes et français·es expert·es du Maghreb, renforçant, ce faisant, 
la mise en réseau des communautés scientifiques nord-africaines et françaises. Cet effet de levier s’est 
manifesté lors du colloque « Regards croisés des boursiers André Mandouze et Paul-Albert Février » (Institut 
français d'Algérie, Aix-Marseille Université et Mucem), les 13 et 14 novembre 2025, auquel a participé l’IRMC, 
où plusieurs des lauréat·es étaient aussi de précédent·es bénéficiaires de ce programme de masterclass. 

Dans le contexte de complexification de la relation franco-algérienne, ce type de dispositif s’avère précieux 
pour poursuivre une coopération par le bas, visant le long terme et ciblant les jeunes générations.  

De disciplines variées (sciences du langage, sciences du patrimoine, anthropologie, relations internationales, 
sciences de l’information et de la communication, ou encore psychologie), et situé·es à différents stades 
d’avancement de leurs travaux respectifs, les bénéficiaires ont profité d’un accompagnement axé sur les 
enjeux méthodologiques de la recherche en SHS. Ce choix répond à des besoins clairement exprimés lors des 
précédentes éditions, tout en apportant des éclairages variés sur l’histoire et les sociétés du Maghreb. 

L’édition 2025 de la masterclass a ainsi articulé des présentations de recherches en cours, des ateliers 
d’écriture et de lecture scientifiques, des séances de travail sur la construction de la problématique et sur 
l’édition scientifique, et une session d’initiation à un logiciel de gestion des références bibliographiques.   

En complément des ateliers menés dans les locaux du lycée Pierre Mendès France (réseau AEFE) de Tunis, 
les bénéficiaires ont pu profiter de deux événements exceptionnels qui se sont tenus dans la bibliothèque de 
l’IRMC : une présentation de l’ouvrage en trois volumes de Jocelyne Dakhlia, Harems et Sultans (2024, 
Anacharsis), en présence de l’autrice, et une projection du film tunisien Sous les figues d’Erige Sehiri (prix 
Ecoprod de la Quinzaine des réalisateurs de Cannes 2022, Tanit d’Argent des JCC 2022), en présence de la 
réalisatrice.  
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Des visites hors-les-murs ont également été organisées afin de découvrir les institutions de recherche et le 
patrimoine culturel et scientifique de Tunis :  

 Une visite guidée historique du quartier consulaire de la médina de Tunis par l’historien, architecte 
et urbaniste tunisien Adnen El Ghali, auteur de Quand la diplomatie fait la ville (Editions de 
l’Université de Bruxelles, 2025) ; 

 Une visite de l’Institut des Belles Lettres Arabes (IBLA) et une présentation de sa revue par Kmar 
Bendana (historienne, Université de La Manouba), membre de l’Institut ; 

 Une visite aux Archives nationales de Tunisie par l’archiviste Marwa Henchiri, docteure en histoire, 
suivie d’un atelier d’exploration des archives ; 

 Une visite de la Bibliothèque nationale de Tunisie par la conservatrice en chef des bibliothèques 
Lamia Ben Amor, suivie d’un atelier d’exploration au service des périodiques. 

 

Nom Prénoms Université de rattachement Sujet de thèse 

ABDEDDAIM Douaa Université Laarbi Tébessi 
Hybridation phonétique dans le parler algérien 
contemporain : une préférence francophone dans la 
prononciation des mots anglais 

AHMED ALI Bilal 
Abou El Kacem Saad Allah - 
Université d'Alger 2 

L’attribution des problèmes de santé mentale à la 
possession par les djinns : une étude exploratoire 
pour comprendre les modèles de croyance 

CHACHOUA Siham 
Université Mouloud Mammeri 
TIZI-OUZOU 

Les représentations des crimes de guerre durant la 
Guerre de libération dans le discours 
cinématographique algérien et français 
contemporain : étude sémiologique comparative 

CHOUIAL Lamia 
Université Saad Dahleb, Blida1-
Algérie 

Les patrimoines de la santé en Algérie entre les XIXe 
et XXe siècles : l’inventaire raisonné et ses 
applications en vue d’une revalorisation et d’une 
requalification performantes 

GUERABES Besma 
Université Abbes Laghrour, 
Khenchela, Algérie 

L’intégration des anglicismes dans le français 
contemporain : étude lexicologique des 
néologismes dans Le Petit Robert numérique (2005-
2025) 

HADI Nawal 
Université Mouloud Mammeri de 
Tizi Ouzou 

Les savoirs patrimoniaux de l’arboriculture en 
Algérie : exemple de la figue 

IKHLEF Fatma-Zohra 
Université d’Alger 3 – Faculté des 
Sciences Politiques et Relations 
Internationales 

Diplomatie écologique et coopération circulaire : 
une étude comparative Algérie-Tunisie 

LAIB Bochra Université de Tiaret 
Stratégies dénominatives en onomastique 
publicitaire en contexte algérien : entre réception 
et production du sens 

MADANI Sarah Université Lounici Ali, Blida 2 
Altérité et mémoire dans les discours politiques et 
médiatiques des deux rives de la Méditerranée 

MEKSEM Salim 
Université Mouloud Mammeri de 
Tizi Ouzou 

Approche anthropologique des traumatismes 
transgénérationnels liés au contexte de la 
colonisation de l'Algérie par la France 
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L’Ecole doctorale itinérante (EDI) 
Responsable : Camille Cassarini 

En 2025 devait se tenir la 7e édition de l’Ecole doctorale itinérante (EDI) à Abidjan. La précédente ayant 
bénéficié d’un soutien du FEF, le même dispositif était envisagé mais n’a pu advenir en raison de la 
réduction des ressources allouées aux FEF. Nous avons donc travaillé, avec la DGM et le CNRS, à une 
nouvelle manière de soutenir l’EDI. Ceci nous impose de rechercher des sources de financement 
alternatives et complexifie l’organisation logistique du programme, en particulier pour la prise en charge 
des mobilités et la participation des doctorant·es. Ces étapes préparatoires visent à garantir 
l’accessibilité du programme, la diversité des profils scientifiques et la qualité des échanges 
pédagogiques. La prochaine édition devrait donc se tenir en novembre 2026. 

Organisée par l’IRMC en partenariat avec le Centre Jacques-Berque (CJB), l’Institut français de recherche 
en Afrique (IFRA) et l’Université Houphouët-Boigny, cette nouvelle édition s’inscrit dans la continuité 
des précédentes sessions tout en affirmant la dimension itinérante et panafricaine du dispositif. Au 
cours de l’année, un travail de coordination a été engagé avec les partenaires académiques ivoiriens, 
l’Université de Bouaké et l’Université Félix Houphouët-Boigny. Celle-ci sera l’institution d’accueil 
principale, permettant d’ancrer l’école doctorale dans un environnement universitaire majeur d’Afrique 
de l’Ouest et de renouveler les coopérations scientifiques régionales. 

La réflexion scientifique a porté sur la définition d’une thématique centrée sur la fabrique des objets de 
recherche en sciences sociales, avec une attention particulière portée aux enjeux méthodologiques, 
éthiques et épistémologiques des enquêtes contemporaines. L’objectif est de proposer un espace de 
formation intensif destiné aux doctorant·es et jeunes chercheur·ses africain·es, favorisant les échanges 
interdisciplinaires et les comparaisons. Par cette nouvelle édition, l’EDI espère confirmer son rôle de 
plateforme de formation à la recherche en sciences sociales à l’échelle africaine. Elle contribue au 
rayonnement scientifique de l’IRMC et au renforcement des réseaux académiques Sud-Sud et Nord-Sud. 

Parue en janvier 2025 sous la coordination d’Amin Allal (CNRS-CERAPS) et de Layla Baamara (IRD-LAM), 
La Lettre de l’IRMC n° 37 rend compte des travaux de la 6e édition de l’EDI organisée par l’IRMC et ses 
partenaires en avril 2024 à Dakar. Conçu comme une action de formation à l’écriture scientifique, ce 
numéro donne à lire neuf contributions issues des travaux de doctorant·es en SHS d’universités 
africaines, retravaillées et accompagnées dans le cadre de l’accueil des étudiant·es à Tunis en 
septembre-octobre 2025. L’ensemble donne à voir la diversité des terrains (Bénin, Burkina Faso, 
Cameroun, Côte d’Ivoire, Sénégal, Togo) et des disciplines (sociologie, anthropologie, archivistique, 
science politique). La rubrique « Varia » prolonge la réflexion avec un article consacré aux graffitis à 
Dakar, envisagés dans leurs dimensions urbanistiques et politiques. 

Contributeur·ices : 

 Timothé Adamou, science politique, Université Alassane Ouattara de Bouaké 

 Amin Allal, science politique, CNRS-CERAPS (Lille) et chercheur associé à l’IRMC 

 Rachel Asta Méré, anthropologie visuelle, Université de Maroua 

 Puwalnawè Aware, sociologie, Université de Lomé  

 Gilles Favarel-Garrigues, science politique, CNRS – CERI Sciences Po 

 Isidore Steve Kouam, sociologie, Université de Douala 

 Baye Basse Mbaye, sociologie, Université Gaston Berger de Saint-Louis 

 Mouhamed Ndiaye, Political Science et Global Studies, Université Mohammed VI Polytechnique de 
Rabat 

 Isabelle Ouattara Tintio, sociologie, Université Alassane Ouattara de Bouaké 

 Victorien Landry Nzouombo Ngo, géographie, Université Yaoundé I 

 Aboubacar I Sylla, archivistique, Université Julius-Nyerere de Kankan 

 Hind Zaamoun, Political Science et Global Studies, Université Mohammed VI Polytechnique de 
Rabat 
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Autres opérations de formation doctorale : 

 6-10 octobre : « Vous avez dit “circulations” ? Espaces connectés, espaces cloisonnés dans une 
Méditerranée globale de la Préhistoire à nos jours », atelier doctoral GLOBAL MED / Université de La 
Manouba et IRMC, co-organisé avec le réseau GlobalMed (AMU) en partenariat avec l’Université de 
La Manouba et l'IRMC. Cette semaine de travail à Tunis a réuni 8 encadrant·es et 10 doctorant·es 
autour de leurs travaux respectifs. Programme : https://globalmed.hypotheses.org/6029  

 7 novembre : restitution à l’IRMC des travaux de l'école doctorale d’hiver de la Chaire ISCI-MENA (ONU-
Habitat et Université Gustave Eiffel), à l’initiative du Lab’Urba, en collaboration avec l’ENAU et l’ISTEUB 
(Université de Carthage), de l’IRMC et du réseau KSN, à l'IRMC.  

 14 mai : atelier doctoral organisé par l’IRMC et le Laboratoire Gouvernance et développement 
territorial (GDT) de la Faculté des sciences humaines et sociales de Tunis. Cet événement a permis 
de discuter des travaux des doctorant·es en collaboration avec Yassine Turki (GDT) et Olivier Legros 
(EMAM). 

Séminaires des doctorant·es « Shabaka شبكة » 
Responsable :  Ons Dendani 

L’année 2025 a été l’occasion d’initier à l’IRMC le projet d’un atelier doctoral intitulé « Shabaka » 
(réseau), espace de discussion destiné aux doctorant·es souhaitant présenter leurs travaux, en dialogue 
avec un·e chercheur·se titulaire travaillant sur des objets ou des disciplines proches. Sous la coordination 
de Ons Dendani, les doctorants ont réfléchi à l’offre de ces ateliers et aux ajustements nécessaires pour 
favoriser une participation plus large des doctorant·es et notamment la mobilisation de doctorant·es 
issu·es d’institutions extérieures, notamment tunisiennes. Ont également été abordées les questions de 
la rédaction, de l’abstraction conceptuelle, ainsi que celle de la création d’un espace d’échange 
exclusivement dédié aux doctorant·es. Enfin, l’idée de mettre en place des ateliers de lecture centrés 
sur des textes majeurs en sciences humaines et sociales a été évoquée. Dans cette nouvelle 
configuration, l’atelier doctoral s’inscrit davantage comme un travail collectif autour de la fabrication de 
la thèse. Il est ouvert à tout·e doctorant·e travaillant en ou sur la Tunisie. 
Les séances prévues en 2026 se déclineront selon un format hybride (présentiel et distanciel), afin 
d’inclure les personnes travaillant sur la Tunisie depuis l’étranger. Une troisième séance, prévue en avril 
2026, sera davantage centrée sur des questions méthodologiques (rédaction et soumission d’articles à 
des revues, candidatures à des prix de thèse). 
- 12 février, Andrew Fallone (doctorant en criminologie à l’Université de Cambridge, accueil scientifique 
au MECAM puis à l’IRMC), « Measuring Migrants’ Differential Access to Social Capital ». Discussion : 
Khaoula Matri (Université de Sousse / IRMC) et Camille Cassarini (IRMC).  

https://globalmed.hypotheses.org/tag/tunis
https://globalmed.hypotheses.org/6029
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- 9 décembre 2025, Ines Delpuèch (doctorante en histoire à l’Université Paris 8/l’Institut d’histoire du 
temps présent, bénéficiaire d’un Contrat doctoral à mobilité internationale (CNRS SHS) / IRMC), « Dans 
l’archipel des mines du Maghreb : pour une histoire sociale des régions minières de Tunisie des années 
1930 aux années 1980 »).  

D.2.3. Formation à l’arabe 
Responsables : Katia Boissevain/Myriam Catusse 

L’IRMC est engagé dans deux dispositifs de formation à la langue arabe par/pour la recherche. Sans 
responsable pédagogique ad hoc au sein de l’Institut, comme en dispose par exemple l’Ifpo, ces formations 
reposent sur une équipe d’enseignant·es expérimenté·es. Si le potentiel de cette compétence est évident, 
tant en matière de formation à l’arabe et aux dialectes maghrébins des futur·es chercheur·ses et 
enseignant·es qu’en matière de rayonnement, mais aussi en matière de ressources propres, les contraintes 
auxquelles fait face l’Institut sont de deux ordres : celui de l’espace d’accueil des apprenant·es, que la 
perspective de déménagement lèverait ; celui de la nécessaire coordination des formations. Une réflexion 
sera conduite en 2026 sur l’offre proposée et ses possibles aménagements.  
 

Stage annuel de langue arabe Campus France 

Organisé par l’IRMC en partenariat avec Campus France et l’Université de La Manouba, ce stage s’adresse 
à des étudiant·es arabisant·es confirmé·es. Il concerne, en priorité, celles et ceux qui se destinent à 
l’enseignement de la langue arabe ou qui souhaitent s’engager dans des travaux de recherche sur le monde 
arabe et ont besoin de renforcer leurs compétences linguistiques à cet effet. Dans ce cadre, 90 heures de 
cours intensif d’arabe dialectal tunisien sont proposées au premier trimestre, avec trois semaines 
intensives puis réparties sur le trimestre. 120 heures de cours sur trois trimestres – à raison de dix heures 
hebdomadaires – sont dédiées aux enseignements suivants : arabe standard, littérature arabe classique et 
moderne, grammaire, civilisation et histoire des idées, méthodologie d’analyse de commentaire et de 
traduction. Les disciplines sont variées entre histoire, langues et sciences humaines et sociales. 

Dans le cadre de ce stage, les stagiaires bénéficiaires du programme de bourses arabisantes du MESR 
suivent 14 heures hebdomadaires à la Faculté des Lettres de l’Université de La Manouba, pour suivre 
des cours choisis en fonction du niveau et du projet de chaque étudiant·e. La convention entre l’IRMC 
et l’Université de La Manouba a été renouvelée en 2025.  

Reste que cette formule, bien qu’originale, pose des questions à examiner avec nos partenaires en 2026 
(évaluation, motivation à suivre les cours à l’Université de La Manouba, coordination et renouvellement 
de l’offre pédagogique), d’autant que, compte tenu de la situation politique au Proche-Orient, les 
demandes d’inscription et de formules se multiplient.  

Promotion de l’année 2024-2025 

Nom et prénom Institution de rattachement  

TAHRAOUI Nadji INALCO Campus France 

VANDENBROUCKE Fernand INALCO Campus France 

REVY Martin INALCO Campus France 

OKECKI Jérôme Université Lumière Lyon 2 Campus France 

PENARD Louis Sorbonne Université Campus France 

SOUIDI Rajaa Sciences Po Campus France 

EL GHEIT Samy Sorbonne Université Campus France 

BOEHRER-FOUREL Milan INALCO Campus France 

POT Augustin ENS Lyon Candidat libre 

 

 

 



 

 

55 

 

Promotion de l’année 2025-2026 

Nom et prénom Institution de rattachement  

BAKLOUCH Ilian Aix-Marseille Université Campus France 

BOUGHALMI Khadija INALCO Campus France 

TOUMI Taha Aix-Marseille Université Campus France 

ABOUT Hedi ENS Lyon Campus France 

CAFFE Idriss INALCO Campus France 

RAMACKERS Maxime Aix-Marseille Université Campus France 

ABDELLI Ilham Université Sorbonne Nouvelle Campus France 

KORTOBI Lina INALCO Campus France 

HANSES Miriam Université Libre de Berlin Candidate libre 
  

Stage intensif d’été de langue arabe  

Comme chaque année, l’IRMC a organisé en 2025 un stage intensif de langue 
arabe de 4 semaines au début de l’été. Accueilli dans les locaux du lycée Pierre 
Mendès France, à proximité de l’Institut, il propose comprend 100 heures de 
cours réparties en 60 heures d’arabe littéral (grammaire, média et presse, 
expression écrite et orale), 25 heures d’arabe dialectal et 15 heures de cours 
de sciences humaines et sociales proposées par des chercheur·ses de l’IRMC.  
Il s’adresse à des apprenant·es ayant déjà suivi un enseignement académique 
ou assimilé de langue arabe standard. 
 Post-débutant : entre 150 et 250 heures d’arabe 
 Intermédiaire : entre 250 et 400 heures d’arabe 
Ce stage est essentiellement conçu pour permettre aux chercheur·ses et 

doctorant·es souhaitant faire des terrains au Maghreb de s’initier et ou de renforcer leurs compétences 
linguistiques. Dans le même cadre, l’Institut organise des visites culturelles menées par les professeur·es 
à la médina de Tunis, au musée du Bardo, aux Archives nationales, etc. 
Face à la diversification de l’offre, et pour répondre à des problématiques pédagogiques (telles que 
l’écart des niveaux), une réflexion s’est engagée en 2025 – et se poursuivra en 2026, sur ses évolutions 
possibles. En 2025, le stage intensif a accueilli quatorze étudiant·es en majorité français·es mais aussi 
belges, allemand·es, américain·es, suisses et italien·nes. 
 

Nom et prénom Nationalité Institution de rattachement 

BATITA Imen Belge 
Architecte et chercheuse associée (Bruxelles 

logement et Laboratoire LARSH, UPHF) 

BIGNEBAT Céline Française Chargé de recherche à l’INRAE 

HOSTETTLER Caroline Suisse Responsable de programme Niger Fondation 

MACHGHOUL Aurélie Franco-tunisienne Sans 

EZ ZAHER Sophia Tunisienne Université Paris Panthéon-Assas 
OUESLATI Chames Tunisienne Sans 

LANGE Anna-Sophie Allemande Université Sorbonne Paris 

SALINAS Hugo Française Agent contractuel/ministère de l'Intérieur 

EBRAN Raphaëlle Française Université de Lille 

VILLANI David Italo-américaine Ecole des hautes études en sciences sociales (EHESS) 

LERICOLAIS Lucie Française ENS Lyon 

DAMAK Hana Franco-tunisienne ENS 

LOUGSAMI Amélie Française Sans 

AJL Max Américaine Chercheur MECAM 
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D.3. PUBLICATIONS 
 

D.3.1. Politique de publication à l’IRMC 

En 2025, le service des publications a poursuivi son objectif stratégique : faire de l’édition un levier de 
rayonnement scientifique et d’ancrage institutionnel pour l’IRMC. Dans un environnement académique 
marqué par la recomposition des circuits de diffusion, l’enjeu a consisté à accroître la circulation des travaux 
produits ou accompagnés par l’Institut tout en sécurisant des partenariats éditoriaux solides. Plusieurs projets 
de traduction ont ainsi été engagés avec des éditeurs inscrits dans des espaces scientifiques complémentaires 
– Berghahn Books (New York), Mominoun Bila Houdoud (Beyrouth), Presses universitaires de Tunis –, ouvrant 
des perspectives concrètes de diffusion multilingue en 2026 et renforçant l’inscription de l’IRMC dans des 
réseaux académiques transnationaux. Parallèlement, des partenariats structurants ont été consolidés par 
l’aboutissement de plusieurs publications : coédition scientifique avec les éditeurs français Hémisphères 
((Dé)centralisation et gouvernance locale au sud de la Méditerranée. Politiques, instruments et acteurs, sous la 
direction de Hend Ben Othman) et Karthala (Langues, jeunesses et écoles en Algérie. De Bouteflika au Hirak, 
ouvrage de Mounira Chariet issu de sa thèse en science politique), et avec l’éditeur tunisien Nirvana (Mélanges 
offerts à Kmar Bendana. Pour une histoire plurielle de la Tunisie, sous la direction de Katia Boissevain et Alain 
Messaoudi) ; valorisation patrimoniale avec la Bibliothèque nationale de Tunisie (Le Coran vu d’ailleurs), 
publication d’actes avec l’Académie Beït al-Hikma (La Tunisie du Makhzen à l’Etat national), coopération avec 
l’Institut français de Tunis (projet Tarjama ; voir D. 6. 3.), prestations éditoriales inter-Umifres (CJB) et mise en 
place d’un dispositif de « print on demand » avec la CIACO, permettant d’adapter la production aux contraintes 
logistiques locales. L’IRMC affirme ainsi sa capacité à agir comme acteur à part entière de l’écosystème éditorial 
euromaghrébin, articulant exigence scientifique, partenariats institutionnels et innovation pragmatique. 

L’année a également été structurée par un travail de fond sur l’accessibilité et la qualité scientifiques. 
La collection « Recherches contemporaines » (OpenEdition Books, full open access) a été enrichie de trois 
nouveaux titres programmés pour 2026. La Lettre de l’IRMC, ancien bulletin d’information de l’Institut, a 
engagé sa transformation vers un format de revue avec un renforcement des procédures d’évaluation, de 
l’appareil iconographique, et un projet de traduction en arabe du numéro Penser la question palestinienne 
depuis le Maghreb, dossier sous la coordination d’Adrien Thibault). Des actions de formation ont 
accompagné cette montée en exigence, à destination de traducteur·ices européen·nes et maghrébin·es 
ainsi que de boursiers·es algériens·nes (édition scientifique en français, masterclass « Pratiques d’écriture 
scientifique », projet Tarjama). Enfin, les procédures de soumission des thèses dans les collections de l’IRMC 
ont été actualisées et mises en ligne afin de garantir transparence, lisibilité et attractivité académique. 

Si ces avancées témoignent d’une professionnalisation accrue et d’un positionnement renforcé, elles 
soulignent également la nécessité de consolider, à moyen terme, les moyens dédiés à la diffusion, à la 
diversification linguistique et au soutien à l’open access. Ces axes constituent des priorités stratégiques pour 
amplifier l’impact scientifique de l’IRMC en 2026. 
 

D.3.2. Les parutions de l’année 

- Ben Othman Hend (dir.) (2025). (Dé)centralisation et gouvernance locale au sud de la Méditerranée. 
Politiques, instruments et acteurs, IRMC-Hémisphères éditions, 978-2377-012770, 336 p. 

- Boissevain Katia, Kchir Khaled, Tolan John, Afif Naima, Loop Jan (dir.) (2025). Le Coran vu d’ailleurs, 
IRMC-Bibliothèque nationale de Tunisie (BNT), 978-9938-79-714-5, 168 p. 

- Boissevain Katia, Messaoudi Alain (dir.) (2025). Mélanges offerts à Kmar Bendana. Pour une histoire 
plurielle de la Tunisie, IRMC-Nirvana, 978-9938-5321-80, 256 p. 

- Chariet Mounira (2025). Langues, jeunesses et écoles en Algérie. De Bouteflika au Hirak, IRMC-
Karthala, 978-238-409-3663, 352 p. 

- Jouini Elyès (dir.) (2025). La Tunisie du makhzen à l’Etat national. À la lumière de l’itinéraire de 
Mohamed-Salah Mzali, IRMC, 978-9938-79-880-7, 348 p. DOI : 10.4000/133eq  

- Thibault Adrien (coord.) (2025). La Lettre de l’IRMC, dossier : « Penser la question palestinienne 
depuis le Maghreb », n° 38, août-septembre.  

 

 

https://irmcmaghreb.org/decentralisation-et-gouvernance-locale-au-sud-de-la-mediterranee-politiques-instruments-et-acteurs/
https://irmcmaghreb.org/these-langues-jeunesses-ecoles-en-algerie-de-bouteflika-au-hirak/
https://irmcmaghreb.org/melanges-kmar-bendana/
https://irmcmaghreb.org/melanges-kmar-bendana/
https://irmcmaghreb.org/melanges-kmar-bendana/
https://irmcmaghreb.org/lecoranvudailleurs-catalogue/
https://irmcmaghreb.org/la-tunisie-du-makhzen-a-letat-national-a-la-lumiere-de-litineraire-de-mohamed-salah-mzali/
https://books.openedition.org/irmc/2677
https://irmcmaghreb.org/wp-content/uploads/2025/09/La-Lettre-de-lIRMC-n%C2%B0-38-aout-septembre-2025-VF.pdf
https://irmcmaghreb.org/wp-content/uploads/2025/09/La-Lettre-de-lIRMC-n%C2%B0-38-aout-septembre-2025-VF.pdf
https://irmcmaghreb.org/wp-content/uploads/2025/09/La-Lettre-de-lIRMC-n°-38-aout-septembre-2025-VF.pdf
https://irmcmaghreb.org/wp-content/uploads/2025/09/La-Lettre-de-lIRMC-n°-38-aout-septembre-2025-VF.pdf
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D.3.3. Livrables des membres de l’UMIFRE 

Publications scientifiques des membres de l’UMIFRE 
 

PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES DE L’UMIFRE (INDIQUER LE NOMBRE) 

Ouvrages  
3 (permanents) 
2 (associés) 

Chapitres d’ouvrages 
4 (permanents) 
4 (associés) 

Articles dans des revues à comité de lecture 
5 (permanents) 
4 (associés) 

Autres articles (actes de colloque, etc.) 
4 (permanents) 
4 (associés) 

Rapports (fouilles, expertise, posters, etc.) 
0 (permanents) 
0 (associés) 

 
Ouvrages 
Matri Khaoula, Bel Haj Hassen Asma (2025). Histoires à raconter : itinéraires de migrant·es, Nirvana, 978-
9938-5322-65, 176 p. 

Direction d’ouvrage collectif 

Yon Karel, Rouxel Pierre, Quijoux Maxime, Allal Amin, Ben Youssef Mohamed Slim, Bory Anne et 
Cissokho Sidy (2025). Décathlon ou les tactiques de la vertu, Presses de Sciences Po, 978-2724-644-302. 

Ben Othman Hend (2025). (Dé)centralisation et gouvernance locale au sud de la Méditerranée. 
Politiques, instruments et acteurs, IRMC-Hémisphères éditions, 978-2377-012770, 336 p. 

Boissevain Katia, Kchir Khaled, Tolan John, Afif Naima et Loop Jan (2025). Le Coran vu d’ailleurs, IRMC- 
BNT, 978-9938-79-714-5, 168 p. 
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en Libye et dans les pays voisins. Situations contemporaines et perspectives, colloque international 
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Matri Khaoula, Palladino Mariangela et Binaté Issouf (2025). Migrations au Maghreb et en Afrique de 
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projet MADAR, Tunis (IRMC), 29 mai. 
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Tunisie et en Méditerranée : Orientations, Contraintes et Perspectives, Tunis (FSHST), 17 avril. 
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Internment Europe : Des pratiques coloniales aux stratégies de contrôle contemporain, Tours (CITERES), 
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dans le cadre du cycle des conférences-ateliers du projet MADAR, Tunis (IRMC), 16 janvier. 

Gobe Eric, Bras Jean-Philippe (2025). « Les juristes font-ils de la politique ? Exemples de Tunisie et 
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Haouès-Jouve Sinda (2025). Participation à la table-ronde « Co-construire des services climatiques pour 
l’habitabilité des territoires urbains : regards interdisciplinaires » lors de la Journée d’étude PRODIG intitulée 
« Services climatiques : un outil en faveur de l’habitabilité des territoires. Comment articuler l’adaptation au 
changement climatique aux autres enjeux socio-environnementaux ? », Paris, 14 décembre. 

Jomier Augustin (2025). Intervention en tant que chercheur invité au sein du cours de Méthodologie des 
sciences sociales de Maryam Ben Salem, master de science politique, Tunis (FSJPS-Université de 
Carthage), 22 avril. 

Rouland Betty (2025). « Paysages migratoires au Maghreb. Mouvements, parcours et enjeux 
transnationaux », conférence dans le cadre du projet MADAR, Tunis (IRMC), 20 février. 

Rouland Betty (2025). « Spatialiser le regard, lire les écritures géographiques : mobilités, santé et 
mondialisation », conférence dans le cadre du projet MADAR, Tunis, 29 mai. 

Rouland Betty et Maffi Irene (2025). Voyager pour procréer au Maghreb. Expériences au sein d’une 
nouvelle industrie médicale, sous la direction de B. Rouland et I. Maffi, intervention dans le cadre du 
cycle de présentations d’ouvrages, Tunis (IRMC), 23 octobre. 

Thibault Adrien (2025). « Ni nature, ni culture : l’étude des inégalités raciales en sciences sociales », 
masterclass dans le cadre du 12e symposium de l’UMA Nature et culture, Tunis (UMA), 12-14 novembre. 

Thibault Adrien (2025). « “Attirer les talents étrangers ?” Une recherche de sociologie de l’action 
publique à l’articulation des méthodologies », intervention en tant que chercheur invité au sein du cours 
de Méthodologie des sciences sociales de Maryam Ben Salem, master de science politique, Tunis (FSJPS-
Université de Carthage), 14 mars. 

Thibault Adrien (2025). « Par-delà la révolution (Tunisie, 2011–2021), sous la coordination d’A. Thibault et A. 
Labidi », présentation-débat du supplément du n° 2 de la revue Universitas (UMA), Tunis (IRMC), 6 mars. 

 Discussions et modérations  

Ben Othman Hend (2025). Jean-François Pérouse, Mourad Ben Jelloul (2025). « Les interventions des 
pouvoirs publics sur les quartiers populaires en Turquie et en Tunisie : quelles traductions en matière de 
qualité urbaine ? », discussion des interventions dans le cadre du séminaire « Qualité(s) de ville, 
qualité(s) de vie », ISTEUB (Carthage), 18 février. 
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Ben Othman Hend et Laura Ruiz de Elvira (2025). Adrien Thibault (2025). Par-delà la révolution (Tunisie, 
2011-2021), discussion des articles du supplément du n° 2 de la revue Universitas, Tunis (IRMC), 6 mars. 

Ben Othman Hend (2025). « Trente ans après : regards croisés sur le Code de l’aménagement du 
territoire et de l’urbanisme (CATU) », discussion des interventions et modération de la journée d’étude, 
Sfax (Faculté de droit), 25 avril. 

Ben Othman Hend (2025). « Energie urbaine, transition énergétique et solutions résilientes », 
modération dans le cadre du colloque « Science et villes », Chaire UNESCO (Eau, Déchets et Energie), 
Tunis (Cité des sciences), 8 novembre. 

Bendana Kmar (2025). « 2011 au miroir de 1956 », discussion avec l’auteur Baccar Gherib dans le cadre 
du cycle de présentations d’ouvrages, Tunis (IRMC), 17 avril. 

Bendana Kmar (2025). « La Tunisie du makhzen à l’Etat national. À la lumière de l’itinéraire de Mohamed-
Salah Mzali », discussion avec le directeur du collectif Elyès Jouini dans le cadre de la Foire internationale 
du Livre de Tunis (FILT), 27 avril. 

Cassarini Camille (2025). « Paysages migratoires au Maghreb. Mouvements, parcours et enjeux 
transnationaux », modération dans le cadre du projet MADAR, Tunis (IRMC), 20 février. 

Matri Khaoula (2025). « Voyager pour procréer au Maghreb. Expériences au sein d’une nouvelle industrie 
médicale, sous la direction de B. Rouland et I. Maffi », modération de la discussion dans le cadre du cycle 
de présentations d’ouvrages, Tunis (IRMC), 23 octobre. 

Thibault Adrien et Jomier Augustin (2025). Asseraf Arthur, El alami Inès et Yousfi Hèla (2025). « Les outils de 
la domination coloniale en Algérie et en Palestine : circulations et comparaisons », modération dans le cadre 
du cycle de tables-rondes « Penser la question palestinienne depuis le Maghreb », Tunis (BNT), 10 janvier. 

Thibault Adrien et Jomier Augustin (2025). Asseraf Arthur, El Sakka Abaher et Farrah Raouf (2025). « Un 
siècle de mobilisations pro-palestiniennes au Maghreb » (table-ronde), modération dans le cadre du 
cycle de tables-rondes Penser la question palestinienne depuis le Maghreb », Tunis (BNT), 10 janvier. 

Thibault Adrien (2025). « La France tu l’aimes mais tu la quittes. Enquête sur la diaspora française 
musulmane », présentation-débat de l’ouvrage d’Esteves Olivier, IRMC, 23 janvier. 

Thibault Adrien (2025). Esteves Olivier (2025). « La France, tu l’aimes mais tu la quittes (Seuil, 2024) », 
modération dans le cadre du cycle de présentations d’ouvrages, Tunis (IRMC), 23 janvier. 

Zagaria Valentina (2025). Palladino Mariangela et Binaté Issouf (2025). Migrations au Maghreb et 
en Afrique de l’Ouest. Figures, modalités et savoir-faire, modération de la conférence dans le cadre du 
projet MADAR, Tunis, 29 mai. 



 

 

 

E. DOCUMENTATION : LA BIBLIOTHEQUE 
DE RECHERCHE DE L’IRMC 

E.1. ACTIVITE ANNUELLE 

 

Bibliothèque de recherche 

Nombre de places assises 
et surface  

22 places assises, dont 2 dédiées à la recherche bibliographique  
64 m² 

Nombre approximatif de 
volumes, périodiques 
vivants, documents, 
manuscrits, autres 

 
31 800 ouvrages et brochures 
2 448 titres de périodique  
 

Fréquentation Nombre d’inscrits  170 inscrits 
 

Fréquentation annuelle 2 950 sur 215 jours d’ouverture 
 

 
En parallèle de la gestion courante des activités 
bibliothéconomiques et documentaires, et dans la continuité 
des objectifs du précédent rapport, l'équipe de la 
bibliothèque a renforcé ses actions de valorisation des 
collections et de visibilité de l'IRMC auprès des étudiants en 
sciences humaines et sociales. Six formations ont ainsi été 
dispensées sur les stratégies de recherche documentaire et 
sur le logiciel Zotero (outil open source de gestion de 
références bibliographiques) : 3 au sein de l’Institut, 3 à 
l’extérieur.  
 Formation donnée le 20 février à 22 étudiant·es du master anthropologie de l’Institut supérieur 

des sciences humaines, dans le cadre du séminaire de « Méthodologie de la recherche ». 

 Formation donnée le 7 mars à 20 étudiant·es de l'Institut de 
presse et des sciences de l'information (IPSI), organisée au sein 
de l’IRMC. 

 Formation donnée le 22 mai à 40 étudiant·es et enseignant·es 
dans le cadre de la 1re édition des doctoriales pluridisciplinaires 
« Information/désinformation » à l’Université de La Manouba. 

 Formation donnée le 10 novembre à 10 étudiants algériens dans 
le cadre de la 3e session de la masterclass « Méthodologies de la 
recherche en sciences sociales » à destination d’étudiant·es 
algérien·nes. 

 Formation Zotero (niveau avancé) dispensée auprès de 6 
étudiant·es de l’IPSI, organisée au sein de l'IRMC le 6 novembre.  

 Formation donnée aux étudiant·es et aux enseignant·es le 14 
novembre dans le cadre du 12e Symposium de l’UMA à la Faculté 
des lettres, des arts et des humanités de La Manouba (environ 
150 personnes). 
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E.2. ACCUEIL DE GROUPES 

Afin de faire connaître la bibliothèque, plusieurs groupes ont été accueillis à l’IRMC, parmi lesquels 
60 personnes du Merian Centre for Advanced Studies in the Maghreb (MECAM) et 40 étudiant·es du 
master anthropologie à l’Institut supérieur des sciences humaines. 
 

E.3. MANIFESTATIONS EXTERIEURES  

Participation à la 39e édition de la Foire internationale du livre de Tunis 
L’équipe de la bibliothèque a organisé le stand IRMC à la Foire internationale du livre de Tunis du 
25 avril au 4 mai 2025. La mission consiste à gérer les activités du stand, sous la responsabilité des 
chercheur·ses et les administratif·ves de l’IRMC, de faire connaître l’Institut (missions, bibliothèque 
et stage intensif de langue arabe), de vendre les publications de l’Institut et d’acquérir des 
documents pour alimenter le fonds de la bibliothèque. 
 

E.4. TRANSITION NUMERIQUE 

Dans le cadre du projet Transition numérique, qui a débuté en 2024, dans l’objectif d’intégrer le 
SUDOC et de développer les compétences de l'équipe en matière de traitement documentaire 
numérique, un stage a été effectué à la MMSH à Aix-en-Provence du 7 au 15 juillet 2025 par deux 
personnels de la bibliothèque, sous la responsabilité de Véronique Ginouvès, ingénieure de 
recherche au CNRS, responsable du secteur Archives de la recherche / Phonothèque de la 
Médiathèque SHS de la MMSH à Aix-en-Provence (AMU). Ce stage leur a permis de se former 
davantage en matière de numérisation de diapositives photographiques et en matière de catalogage 
et d'indexation d'images sur la plateforme MédiHAL.  

Les échanges d'expertise entre les deux équipes ont permis d'enrichir les pratiques 
professionnelles de part et d’autre. L'accueil bienveillant de l'équipe de la MMSH a facilité le 
partage d’expériences, notamment concernant les aspects juridiques relatifs aux fonds 
audiovisuels. Ces interactions ont abouti à la rédaction d'un modèle de contrat de mise en ligne et 
à l'appropriation des normes de catalogage applicables aux cassettes audio conservées à l'IRMC. 

Par ailleurs, un rapport de Diagnostic numérique a été remis à l’IRMC en juin 2025, à l’issue d’une 
mission d’expertise commandée auprès de Delphine Cavallo, responsable de la diffusion et du 
traitement numérique de la recherche (TELEMMe, AMU-CNRS) dans le cadre du Plan de mobilité 
sortante d’Aix-Marseille Université. Ses préconisations doivent permettre à l’IRMC de construire une 
politique globale pour l’Institut, tout en identifiant au sein de cette politique des actions pouvant 
faire l’objet de réponses à des appels à projets particuliers.  

 

Conclusions du Diagnostic numérique de l’IRMC 

Ce rapport visait à répondre à la demande de la direction de faire un état des lieux des usages 
numériques à l’IRMC ainsi que des améliorations nécessaires ou possibles. Les grandes lignes qui se 
dégagent de ce rapport sont les suivantes : 

• Mieux connecter les services et leurs membres à l’évolution numérique de leurs métiers, 
notamment dans leur pratique au sein de l’ESR. Leviers : formation, intégration aux réseaux métiers, 
abonnement aux listes de diffusion, missions dans les services partenaires. 

• Déployer une politique d’usages des outils conforme aux recommandations des tutelles et partagée 
par l’ensemble des membres de l’IRMC. Leviers : choix de services proposés par les tutelles, 
activation des comptes pour accéder à la fédération mondiale d’identité, plan de gestion des 
données, guide du nouvel arrivant.  
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• Développer une politique de gestion et de sauvegarde des documents. Leviers : plan de gestion 
des données, espace de sauvegarde partagé. 

• Sécurité des sites, des données et des systèmes. Leviers : formation, audits, correspondant·e 
informatique à l’ambassade et affectation d’un·e informaticien·ne.  

Ce rapport prend très peu en compte de manière explicite la dimension écologique des usages 
numériques : les outils proposés reposant sur une logique de logiciels et d’infrastructures ouverts et 
partagés, ils sont réputés plutôt moins énergivores et coûteux en termes environnementaux que 
d’autres solutions. Il est par ailleurs possible de parier sur la prise en compte progressive par ces 
infrastructures de leur impact numérique, et la mise en place de mesures visant à le limiter, ce qui 
plaide d’autant plus en faveur de leur adoption. 

E.5. L’INTEGRATION DU CATALOGUE DE L’IRMC AU SUDOC 

Afin d’intégrer le catalogue du SUDOC, et pour gagner du temps d’ici à l’ouverture des demandes 
d’adhésion en 2027, l’équipe a procédé au repérage manuel de PPN (numéro de production Pica), 
l’identifiant unique et pérenne de la notice bibliographique sur le SUDOC, pour reporter le numéro 
sur les notices bibliographiques dans le SIGB de la bibliothèque. A ce jour, près d’un sixième du fonds 
a été repéré. Une bibliothécaire expérimentée dans le passage au SUDOC a été contactée pour 
apporter son expertise et son accompagnement. 
 

 

E.6. GESTION DES DONNEES DE RECHERCHE ET DES ARCHIVES 
ADMINISTRATIVES 

Une réflexion est en cours sur la gestion des données de recherche et des archives administratives 
(papier et numérique). La mise en pratique nécessitera certainement l’expertise de personnes 
extérieures de l’IRMC. 



 

 

 

 

F. PARTICIPATION A LA POLITIQUE D’INFLUENCE DE LA 
FRANCE 

F.1. MODALITES DE TRAVAIL AVEC L’AMBASSADE ET LE DEPARTEMENT 

UMIFRE installée à Tunis avec mandat régional, l’IRMC relève à titre principal du poste de Tunisie et 
entretien des relations privilégiées avec ceux d’Algérie et de Libye, qui contribuent au soutien de 
certaines de ses activités. Dans ce contexte à forts enjeux, tant pour la recherche et l’enseignement 
supérieur français que pour la coopération française, l’IRMC s’efforce de contribuer activement à une 
diplomatie d’influence du MEAE qui fait aussi échos aux ambitions du MESR/CNRS en matière de 
développement de l’appel à propositions « Science avec et pour la société ». 

- Un dispositif central de cette articulation est la vocation de l’Institut à travailler, dans le cadre 
de partenariats universitaires auxquels il nous faut réfléchir avec les SCAC et leurs attachés de 
coopération scientifiques et universitaires comme avec les universités et UMR françaises, aux as-
symétries, enjeux, voire point de tension dans le contexte actuel des relations internationales qui 
impacte nos échanges (en même temps qu’il appelle à les intensifier) ; 
- Notre présence hebdomadaire à la réunion des services de l’Ambassade de France à Tunis, 
plus ponctuellement au COS de l’Ambassade de France en Tunisie (octobre 2025) ou au Comité 
d’influence de l’Ambassade de France en Libye (octobre 2025), facilitent ces interactions. Il en est de 
même de la participation de la directrice de l’IRMC aux Journées du réseau à Paris.  
- Parmi les éléments remarquables cette année : 

 L’organisation commune du stand IFT/IRMC à la Foire internationale du livre de Tunis (avril 2025) ; 

 En partenariat avec le SCAC en Libye, le montage collaboratif d’une rencontre à Tunis autour du 
patrimoine libyen ;   

 En partenariat avec le SCAC en Algérie, l’organisation d’une masterclass à Tunis en faveur de la 
jeune recherche algérienne. 

 

Katia Boissevain a participé ès qualité à la Réunion régionale ANMO-DAOI du réseau culturel du MEAE 
(16-17 juillet) et aux journées des DU du CNRS (12-13 juin). Myriam Catusse a participé pour sa part 
en septembre 2025 aux rencontres de la Fabrique de la diplomatie (5-6 septembre 2025), événement 
ouvert au public visant à valoriser les missions et les métiers du MEAE autour des acteur·ices de l’action 
internationale. Elle a siégé également au jury de la première édition du Prix de thèse de l’Académie 
diplomatique et consulaire du MEAE. Il faut d’ailleurs souligner que le second prix a été décerné à 
Audrey Pluta pour sa thèse L’ordre de la démocratie. Syndicats policiers et professionnels de la 
« réforme » sécuritaire en Tunisie (2011-2021), en partie accueillie par l’IRMC (dans le cadre de l’ERC 
TARICA et sous la direction d’Amin Allal et Éric Gobe).  

La directrice rencontre également au CNRS les responsables des différents services, ainsi que l’équipe 
de direction de l’INSHS.  

Depuis octobre 2025, l’IRMC dispose d’un poste EOLE qui lui permet, en tant qu’EAF du MEAE, de 
rédiger les projets de NDI le concernant, de lire ceux pour lesquels il est signalé, mais aussi d’avoir 
accès aux applications du MEAE (Diplonet, évaluation, Sagaie, Tchap, Diplomatica…). Ceci lui permet 
d’intégrer pleinement le système d’information et de communication du ministère et, sur place, de 
mieux s’articuler avec le poste. Parmi les NDI rédigées dans l’année (essentiellement consacrées aux 
échanges avec le Département), mentionnons celles-ci : 

- NDI-2025-0501714 – Libye – Diplomatie culturelle : le patrimoine libyen comme levier d’influence 
(colloque IRMC SCAC à Tunis) ; 

- NDI-2026-0006721 – masterclass Algérie 2025 « Méthodologie de la recherche en sciences 
sociale » : un partenariat IRMC et SCAC d’Alger en faveur de la jeune recherche algérienne.  
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F.2. ACTIONS DE DIFFUSION ET DE COMMUNICATION GRAND PUBLIC 
 

F.2.1. Evénements / colloques / débats / expositions / articles / films / etc. (calendrier de l’année 
écoulée, nombre de participant·es, partenaires, etc.)  
 

Date Titre 
Commentaires (partenaires, nombre de 

participants, type de publics, publication d’actes 
papier ou numérique, archives audiovisuelles, etc.) 

16 janvier  

Conférence de Bruno Laurioux, 
président de l'Institut européen 
d'histoire et des cultures de 
l'alimentation. « La diététique, 
une voie de passage entre les 
deux rives de la Méditerranée 
durant le Moyen âge » 

En partenariat avec L'Académie tunisienne des 
sciences, des lettres et des arts (Beït al-Hikma). 
Public initié (50 p.) 

16 janvier  

Conférence de Jean-Pierre 
Cassarino (Collège de l’Europe), 
« Migrations et culte de la force : 
Une stratégie normalisée ? » 

A l’IRMC. Partenaires : réseau MADAR. 
Grand public (60 p.) 
 

13-14 
février 

Colloque « Islam et Coran en 
contextes colonial, anticolonial et 
post-colonial dans le Maghreb 
(XIXe-XXe s.) » 

Projet ERC “European Quran”, en partenariat avec 
la Bibliothèque nationale de Tunisie et l’Institut 
national du patrimoine. 
Grand public (100 p.) 

20 février  

Conférence de Nabila Moussaoui 
(Université d’Oran) et Betty 
Rouland (coordonnatrice 
scientifique du département 
HEALTH de l’Institut 
Convergences Migrations). 
« Paysages migratoires au 
Maghreb. Mouvements, parcours 
et enjeux transnationaux » 

A l’IRMC. Partenaires : réseau MADAR. 
Grand public (60 p.) 
 

27 mars  

Conférence d’Elyes Jouini 
((Société d'économétrie et de 
l'Institute of Labor Economics, 
membre correspondant de 
l'Académie tunisienne des 
sciences, des lettres et des arts, 
directeur scientifique de la chaire 
Femmes et Science à l'université 
Paris-Dauphine et administrateur 
de l'Institut universitaire de 
France.  « Ibn Khaldoun, une 
pensée pour notre temps » 

En partenariat avec l’Institut de recherche pour le 
développement (IRD), l’Université Tunis El Manar 
et l’Association des économistes tunisiens. 
Bibliothèque Khalduniyya.  
Grand public (70 p.) 
 

17 avril  

Conférence de Jean-Philippe Bras 
et Eric Gobe (IRMC) "Les juristes 
font-ils de la politique ? Exemples 
de Tunisie et d'ailleurs" 

En partenariat avec la Faculté des sciences 
juridiques, politiques et sociales de Tunis. 
Amphithéâtre des sciences juridiques.  
Public universitaire (80 p.) 

27 avril  
Présentation de l’ouvrage d’Elyes 
Jouini La Tunisie du makhzen à 
l’Etat national. À la lumière de 

Foire internationale du livre de Tunis 2025. 
Grand public 
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l’itinéraire de Mohamed-Salah 
Mzali  

2 mai  
Présentation du catalogue 
d’exposition  « LeCoran vu 
d’ailleurs »  

Foire internationale du livre de Tunis 2025 
Grand public 

2 mai  
Présentation de l’ouvrage 
« Mélanges offerts à Kmar 
Bendana » 

Foire internationale du livre de Tunis 2025 
Grand public 

29 mai  

Conférence de Maria Angela 
Paladino (Université Orientale de 
Naple) 
« Migrations au Maghreb et en 
Afrique de l’Ouest. Figures, 
modalités et savoir-faire » 

A l’IRMC. Partenaires : réseau MADAR. 
Grand public (60 p.) 
 

18-22 juin  
2e édition du Festival 
international Jean Rouch Hors-
les-murs  

Avec l’appui du comité du film ethnographique du 
Festival Jean Rouch et FEF. 
Grand public (en moyenne 100 spectateurs par 
jour) 

12 
novembre  

Masterclass d’Adrien Thibault 
(IRMC). « Ni nature, ni culture : 
l’étude des inégalités raciales en 
sciences sociales  

12e symposium de l’Université de La Manouba 
« Nature et culture » en partenariat avec 
l’Université de la Manouba 

17-19 
novembre 

Colloque « Patrimoine matériel 
(archéologique et manuscrit) et 
immatériel en Libye et dans les 
pays voisins. Situations 
contemporaines et perspectives » 

En partenariat avec le SCAC Libye. 
Hotel Africa 
Public initié et professionnel (100 p.)  

 
 
F.2.2. Site Internet / Réseaux sociaux / Blogs, etc.  

- Site web : https://irmcmaghreb.org/  

- Facebook : https://www.facebook.com/IRMC.Tunis/?locale=fr_FR  

- Instagram : https://www.instagram.com/irmc.tunisie/  

- LinkedIn : https://tn.linkedin.com/company/irmc-maghreb 

- YouTube : https://www.youtube.com/channel/UCFmNG0-d8T2A5yx22s-wB8w  

- Canal U : https://www.canal-u.tv/chaines/irmc-maghreb. 

Le site web demeure le principal canal de diffusion de l’information auprès du public cible de l’IRMC, 
constitué d’universitaires, de chercheur·ses ainsi que de jeunes étudiant·es tunisien·nes, maghrébin·es 
et européen·nes. En 2025, il a enregistré 22 000 nouveaux·elles utilisateur·ices, avec un taux de rebond 
de 47 % selon les données de Google Analytics. 

La communication de l’IRMC sur les réseaux sociaux se poursuit de manière régulière et se concentre 
désormais sur Facebook, LinkedIn et Instagram. En 2025, la page Facebook a connu une progression 
de 6,4 % du nombre d’abonnés par rapport à 2024, atteignant 26 400 abonnés – l’IRMC est en cela 
l’UMIFRE la plus suivie sur Facebook. Sur LinkedIn, où la présence auprès du public cible – notamment 
la communauté scientifique maghrébine et européenne – s’est significativement renforcée, le nombre 
d’abonnés a été multiplié par 1,6 pour atteindre 4 075 au cours de l’année. 

https://irmcmaghreb.org/
https://www.facebook.com/IRMC.Tunis/?locale=fr_FR
https://www.instagram.com/irmc.tunisie/
https://tn.linkedin.com/company/irmc-maghreb
https://www.youtube.com/channel/UCFmNG0-d8T2A5yx22s-wB8w
https://www.canal-u.tv/chaines/irmc-maghreb
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Après deux années d’activité sur Instagram, l’IRMC compte désormais plus de 600 abonnés. Cette 
audience est principalement composée de laboratoires partenaires, d’institutions homologues et de 
jeunes chercheur·ses. 

La chaîne Canal U de l’Institut de recherche sur le Maghreb contemporain : Depuis la mise en ligne de 
quelques vidéos de séminaires, colloques, conférences et présentations débats d’ouvrages organisés 
à l’Institut, nous comptons 309 visites de différents pays particulièrement : Tunisie (111), France (110), 
Algérie (35) et ont effectué 4714 actions.    

  

 

Pages les plus visitées sur le site web de l’IRMC en 2025 

 

 

 

 

 

 

 

 

F.2.3. Présence dans les médias locaux / nationaux / internationaux (interviews, articles, tribunes 
etc.)     

- L’IRMC dans la presse tunisienne 

 « IRMC : « Le Coran vu d’ailleurs » : Un voyage fascinant du Maghreb vers l’Europe », Le Petit 
Journal, 3 février, urlr.me/af8Z5b ; 

 « A la Bibliothèque Nationale de Tunisie (BNT) : "Le Coran vu d’ailleurs", une expo exceptionnelle 
à découvrir », Le Quotidien, 7 février, urlr.me/S6etQB ; 

 « Un riche patrimoine tunisien de manuscrits et de feuillets coraniques », Leaders, 6 mars  

 « IRMC - 2e édition du Festival international Jean Rouch hors-les-murs à Tunis », Le Petit Journal, 
15 juin 2025, urlr.me/U94hAR ; 

Evolution du nombre d’abonné·es sur la page Facebook en 2025 
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 « Le quartier consulaire du Tunis Ottoman au centre d’une conférence à l’IRMC », La Presse de 
Tunisie, 2 septembre 2025, urlr.me/59b68K ; 

 « La Lettre de l’IRMC I Penser la Palestine au Maghreb », Kapitalis, 26 septembre, 
urlr.me/dyHxbS ; 

 « Quand des chercheurs tunisiens réinventent le lien Palestine-Maghreb », L’Economiste 
Maghrébin, 4 novembre 2025. https://www.leconomistemaghrebin.com/ 2025/11/04/ 
chercheurs-tunisiens-reinventent-palestine-maghreb/  ; 

 « Patrimoines en mutation : enjeux contemporains et perspectives régionales en Libye et dans les 
pays voisins », Nesma TV, 16 novembre 2025, urlr.me/Eu96Hk 

 
- L’IRMC sur les ondes : 

· Bendana Kmar et Sidaoui Sihem (2025). « Festival international Jean Rouch : le cinéma documentaire 
au service de la connaissance humaine », interview sur la radio Monte Carlo internationale, 16 juin. 
www.urlr.me/QTYnhq ; 

· Jomier Augustin, Marie Bossaert et Szurek Emmanuel (2025). « Dans les archives d’un savant colonial », 
intervention dans le podcast Paroles d’histoire en discussion avec André Loez, Paris, 13 janvier. 
https://parolesdhistoire.fr/index.php/2025/01/13/364-dans-les-archives-dun-savant-colonial/ ; 

· Thibault Adrien (2025). « 120 Minutes », interview sur la radio RTCI autour de la parution de La Lettre 
de l’IRMC n° 38, Tunis, 4 novembre. https://www.youtube.com/watch?v=mqkUACUvYHM  

F.3. RAYONNEMENT DE LA RECHERCHE 

F.3.1. Partenariats avec les Universités et institutions de recherche locales et des pays de la zone de 
compétence 
 

Nom de l’institution 
partenaire 

Ville et pays 
d’implantation 

Dates de début et 
de fin du partenariat  

Objet du partenariat 

Académie des Hautes 
Etudes de Tripoli 

Tripoli (Libye) novembre 
Colloque Patrimoine matériel 
(archéologie et manuscrit) et immatériel 
en Libye et dans les pays voisins 

Beït al Hikma Tunis Toute l’année 

- Cycle Dynamiques économiques au 
Maghreb au regard des sciences sociales  
- Publication des actes de publication La 
Tunisie du Makhzen à l’Etat national.  

Bibliothèque nationale de 
Tunisie (BNT), 

Tunis (Tunisie) Janvier – mars 

- Exposition &conférence Le Coran vu 
d’ailleurs 
- Co-édition du catalogue Le Coran vu 
d’ailleurs 
- Visite master class Algérie 
- Table-ronde Penser la question 
palestinienne depuis le Maghreb 

Chaire scientifique Unesco 
EDE (« Eau, Déchets, 
Energie »), pilotée par le 
laboratoire LAMSIN-ENIT  

Tunisie novembre 
Accueil formation doctorale / lancement 
de la chaire. 

Département 
d’anthropologie de Sousse 
de l’université de Sousse  

Sousse 
(Tunisie) 

juin - Formation Festival Jean Rouch 

Département 
d’anthropologie visuelle de 
l’université de Niamey 

Niamey juin - Formation Festival Jean Rouch 

Ecole nationale 
d’Architecture et 
d’Urbanisme (ENAU) 

Tunis Premier semestre 
Séminaire Qualité(s) de Ville, Qualité(s) 
de Vie  

https://www.leconomistemaghrebin.com/%202025/11/04/%20chercheurs-tunisiens-reinventent-palestine-maghreb/
https://www.leconomistemaghrebin.com/%202025/11/04/%20chercheurs-tunisiens-reinventent-palestine-maghreb/
http://www.urlr.me/QTYnhq
https://parolesdhistoire.fr/index.php/2025/01/13/364-dans-les-archives-dun-savant-colonial/
https://www.youtube.com/watch?v=mqkUACUvYHM
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Ecole nationale d’ingénieur 
de Tunis 

Tunis  

Rencontre Conserver la mer et ses 
ressources : acteurs, indicateurs, 
dissensions et dispositifs 
(Méditerranée, XIXe-XXIe siècles 

Ecole supérieure 
d’audiovisuel et de cinéma 
de Gammarth  

Tunis juin - Formation Festival Jean Rouch 

Institut national du 
Patrimoine (INP) 

Tunis (Tunisie) Fév., mars et octobre 

- Exposition &conference Le Coran vu 
d’ailleurs 
- Co-edition du catalogue Le Coran vu 
d’ailleurs 
- Colloque Patrimoine matériel 
(archéologique et manuscrit) et 
immatériel en Libye et dans les pays 
voisins. Situations contemporaines et 
perspectives  
- Haya bina Thyna - Sauvegarde et 
valorisation du patrimoine archéologique 
du Sud tunisien : le site-pilote de 
Thaenae  

Institut supérieur des 
sciences humaines de 
Tunis 

Tunis  

- Formation Festival Jean Rouch 
- Cycle Dynamiques économiques au 
Maghreb au regard des sciences sociales  
- Formation Zotero 
- Rencontres le Maghreb des 
anthropologues (MMSH) 

Institut supérieur des 
Technologies, de 
l’Environnement, de 
l’Urbanisme et du 
Bâtiment (ISTEUB) 

Tunis  Premier semestre 

Séminaire Qualité(s) de Ville, Qualité(s) 
de Vie  
 

Université d’Oran Algérie  

Rencontre Conserver la mer et ses 
ressources : acteurs, indicateurs, 
dissensions et dispositifs 
(Méditerranée, XIXe-XXIe siècles 

Université de Benghazi 
Benghazi 

(Libye) 
novembre 

Colloque Patrimoine matériel 
(archéologie et manuscrit) et immatériel 
en Libye et dans les pays voisins 

Université de Carthage Tunis Toute l’année 
- Cours au département de sciences 

politique 

Université de La Manouba Tunis Toute l’année 

- Stage annuel d’arabe 
- Formation Festival Jean Rouch (ISAM) 
- Formation Zotero 
- Participation 12e Symposium de l’UMA 
/ Faculté des lettres, des arts et des 
humanités  
- Atelier doctoral Globalmed 

Université de Sfax Sfax (Tunisie) Toute l’année 

Haya bina Thyna - Sauvegarde et 
valorisation du patrimoine archéologique 
du Sud tunisien : le site-pilote de 
Thaenae  

Université de Tripoli Tripoli (Libye) novembre 
Colloque Patrimoine matériel 
(archéologie et manuscrit) et immatériel 
en Libye et dans les pays voisins 
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F.3.2. Partenariats avec des universités ou laboratoires français, européens ou internationaux 
 

Nom de l’institution 
partenaire 

Ville 
d’implantation 

Dates de début et de 
fin du partenariat 

Objet du partenariat 

Casa de Velázquez,  
Madrid 

(Espagne) 
septembre Ateliers REM 

CJB Rabat (Maroc) Toute l’année 
- Atelier REM 
- Ecole doctorale itinérante 
- Editions des publications 

Ecole française de 
Rome (EFR) 

Rome (Italie) septembre Atelier REM 

Festival Jean Rouch France juin Festival Jean Rouch hors-les-murs 

Lib MED / Orient 
Méditerranée et 
Université de 
Toulouse 

France juin-novembre 

Colloque Patrimoine matériel 
(archéologique et manuscrit) et 
immatériel en Libye et dans les pays 
voisins. Situations contemporaines et 
perspectives  

MMSH/AMU 
Aix en 

Provence 
Toute l’année 

- Global Med 
- Formation médiathèque MMSH, 
traitement du Fonds Revault. 
- Haya bina Thyna - Sauvegarde et 
valorisation du patrimoine 
archéologique du Sud tunisien : le 
site-pilote de Thaenae  

MSH Sud Montpellier Toute l’année Projet RAHABA 

TELEMM 
Aix en 

Provence 
(France) 

Toute l’année 

Rencontre Conserver la mer et ses 
ressources : acteurs, indicateurs, 
dissensions et dispositifs 
(Méditerranée, XIXe-XXIe siècles 

Université de Gênes Gênes (Italie) Premier semestre 
-   ERC Solroutes 
-   MaritiMedSeaties 

Université de Keel 
Grande 

Bretagne 
Premier semestre Projet MADAR 

Université Federico 2 
de Naples 

Naples (Italie) Premier semestre MaritiMedSeaties 

Université 
Polytechnique de 
Catalogne 

Barcelone 
(Espagne) 

Premier semestre MaritiMedSeaties 
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F.3.3. Missions de l’équipe de recherche en dehors du pays de localisation (direction, chercheur·ses) 
 

 
MISSIONS HORS PAYS DE LOCALISATION 

 
Pays/Nom(s) de la 
(des) institutions(s) 

visitée(s) 
 

 
 

Activités, objet, durée, etc. 

Katia Boissevain (directrice de l’IRMC de septembre 2021 à septembre 2025) 

France (Paris) 6 juin : Participation au C2S Stratégique Maghreb 

12 juin : Participation à la journée des directeurs des UMIFREs organisée par 
le MEAE. 
13 juin : Participation à la journée des Directeurs des Unités à l’étranger 
organisée par le CNRS. 

27 juin : Participation au comité de sélection des boursier·es d’excellence du 
programme des bourses arabisantes de Campus France. 
30 juin :  
- Réunion avec Sébastien Garnier (agrégé d'arabe, Docteur en histoire et 

civilisations) dans le cadre de l’organisation du colloque international 
« Patrimoine matériel (archéologie et manuscrit) et immatériel en Libye 
et dans les pays voisins », qui aura lieu en novembre 2025 à Tunis ; 

- Réunion avec la maison d’édition Riveneuve. 
2-4 juillet : Réunion ANR. Participation à la journée de lancement du projet 
LIV-REL les 2, 3 et 4 juillet 2025 au Campus Condorcet (Aubervilliers). 
 

16-17 juillet : Participation aux ateliers-journées du réseau de coopération et 
d’action culturelle 2025 organisés par la Direction de la diplomatie culturelle, 
éducative, universitaire et scientifique, qui aura lieu au CCM- MEAE à Paris. 

Myriam Catusse (directrice de l’IRMC à partir du 1er octobre 2025) 

France (Marseille) 13-16 novembre : Participation aux Journées d’étude « Regards croisés des 
boursiers André Mandouze et Paul-Albert Février » organisées du 12 au 14 
novembre 2025.  

France (Paris, 
Grenoble) 

25 novembre : Participation au jury de thèse de S. Deroure à l’IRD/Paris 1. 
26 novembre : Participation au séminaire du programme SUBLIME (Agence 
Nationale de R/Paris 1). 
27-28 novembre : Participation aux journées d’étude « Vers un nouvel ordre 
au Moyen-Orient » à l’IEP de Grenoble. 
02 décembre : Participation au jury de thèse de L. Traoré à l’ENS. 

France (Paris) 16-19 décembre : Participation au jury du prix de thèse de l’Académie 
diplomatique du MEAE 

Adrien Thibault (chercheur MEAE) 

France (Marseille, Aix-
en-Provence) 

16-21 avril : Réalisation d’entretiens auprès d’anciens agents du service 
culturel français à Tunis dans les années 1990 et de personnalités tunisiennes, 
dans le cadre de son projet de recherche : « Des migrations privilégiées ? 
Essor et ressorts des émigrations tunisienne et algérienne de travail très 
qualifié vers la France ». 
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France (Strasbourg, 
Paris) et Maroc (Rabat) 

20-30 juin, Strasbourg : Participation au 6e Congrès des études sur le Moyen-
Orient et les mondes musulmans ; organisation de l’atelier « Des migrations 
privilégiées ? Les classes moyennes et supérieures du Maghreb en mobilité 
internationale, entre politiques restrictives et politiques d’attractivité », et 
intervention. 
30 juin-6 juillet, Paris : Participation à la 22e conférence annuelle d’IMISCOE 
(International Migration Integration and Social Cohesion) ; communication 
au sein du panel « Visa Policies and the Politics of (Im)mobility: Perspectives 
from the Maghreb », intitulée : « Visas as a collective production. Female 
legal intermediation in Tunisian engineers’ visa applications for France » 
6-11 juillet, Rabat : Participation au 5e Forum de la sociologie de 
l’International Sociological Association (ISA) ; communication au sein du RC05 
« African Diasporas » : « The Status Precariousness of Tunisian “Talents” in 
France: Glass Ceiling, Assignments and Microaggressions » ; communication 
au sein du RC31 « Sociology of Migration » : « When the Global City Chooses 
Its Expatriates. Reasons Why Highly Qualified Tunisian Professionals Move to 
Paris ». 

France (Nantes) 15-24 décembre : Séjour au Centre des archives diplomatiques de Nantes 
pour consultation de cartons d’archives du poste consulaire d’Alger 
(notamment les séries 21PO/1, 2 et 4) dans le cadre de son projet de 
recherche : « Des migrations privilégiées ? Essor et ressorts des émigrations 
tunisienne et algérienne de travail très qualifié vers la France ». 

Camille Cassarini (chercheur MEAE) 

France                                   
(Aix-en-Provence) 

29 janvier : Consultation du Fonds d’archive Marc Côte de la MMSH. 
30 janvier : Participation à l’atelier d’écriture « Jeune recherche » de L’Année 
du Maghreb en tant que membre du comité de rédaction.  
31 janvier : Consultation du Fonds des Archives nationales d’outre-mer 
(ANOM). 

Tunisie (Sfax) 4-7 février : Enquête ethnographique collective, à Sfax, avec Hassan Boubakri 
(géographe, Université de Sfax), auprès des acteur·ices de l’économie 
oléicole dans la région de Sfax dans le cadre de son projet de recherche 
« Mobilités, réseaux et urbanités africaines au Maghreb » ; entretiens prévus 
auprès des propriétaires terriens, des entrepreneurs, des producteur·ices 
d’huile d’olive et des travailleur·ses agricoles. 

France                                  
(Aix-en-Provence) 

3-7 mars : Analyse d’archives de l’Organisation commune des régions 
sahariennes aux Archives nationales d’outre-mer. 

Tunisie (Sfax) 20-21 mars : Recherches ethnographiques menées sur la présence migrantes 
dans l’agro-industrie oléicole de la région de Sfax (co-enquête menée avec 
Nissim Gastelli grâce à un dispositif de co-écriture en sciences humaines), 
dans le cadre de son projet de recherche « Mobilités, réseaux et urbanités 
africaines au Maghreb ». 

France (Paris) 3-6 avril : Participation à la journée d’étude de l’Institut Convergence 
Migration (ICM) « Les mots et les choses des politiques migratoires, 
perspectives comparées ». 

France (Marseille) 3 juin : Audition à l’IRD (Marseille). 
4 juin : Consultation des Archives nationales d’outre-Mer – Fonds 
organisation commune des régions sahariennes (OCRS). 
5 juin : 2e journée plénière de l’atelier d’écriture doctoral et postdoctoral de 
L’Année du Maghreb. 
6 juin : Consultation Archives nationales d’outre-Mer – Fonds OCRS  
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France (Paris et Aix-en-
Provence) 

1er-4 juillet, Paris : Présence lors de la 22e conférence annuelle d’IMISCOE 
(International Migration Integration and Social Cohesion) : « Decentering 
migration studies ».  
7-11 juillet, Aix-en-Provence : Réunion de travail avec Laurent Gagnol (MCF 
Artois) à la MMSH ; préparation d’un article collectif à soumettre à la revue 
Antipode ; travail d’investigation aux fonds de l’OCRS, aux Archives nationales 
d’outre-mer ; préparation d’un panel à soumettre au colloque de 
l’Association pour l’anthropologie du changement social à Yaoundé, 
mai 2026 : « Extractivismes, résistances et alternatives dans un monde 
globalisé ». 

France (Tours et 
Marseille) 

25-28 novembre, Tours : Participation au colloque « Internment Europe : des 
pratiques coloniales aux stratégies de contrôle contemporain ». 
1er-5 décembre, Aix en Provence : Consultation aux Archives nationales 
d’outre-mer - Fonds OCRS – ark:/61561/3909762. 

Augustin Jomier, chercheur en délégation CNRS (jusqu’au 31 août 2025) 

Italie (Fiesole et 
Florence) 

27 février-22 mars : Recherches bibliographiques à la bibliothèque de 
l’Institut universitaire européen et travail rédactionnel. 

France (Aubervilliers) 5-9 avril : Réunion avec l’équipe des traducteurs du FEF « Tarjama - SHS en 
traduction » au campus Condorcet pour avancer sur la traduction de 
l’ouvrage Terre et identité : l’émergence de l’Etat territorial en Tunisie, 1574-
1881 (2009, Edisciences) de Fatma Ben Slimane. 

France (Paris) 15-18 mai : Recherches bibliographiques à la BNF et à la BULAC. 

France (Strasbourg et 
Paris) 

25-27 juin, Strasbourg : 
Présence et intervention au 6e Congrès des études sur le Moyen-Orient et les 
mondes musulmans (24-27 juin 2025). 
27 juin-6 juillet, Paris : Recherches dans les manuscrits de la BNF et de la 
BULAC.  

Sinda Haouès-Jouve, chercheuse en délégation CNRS (jusqu’au 31 août 2025) 

France (Paris) 17-22 janvier : Participation à la réunion de clôture du projet « Alliance SHS 
Afrique » organisée du 20 au 21 janvier 2025 à l’Institut Pasteur. 
 

France (Toulouse) 14-21 mars : Suivi des travaux de thèse de ses deux doctorantes, Emilia Walle 
(4e année) et Geneviève Bretagne (6e année). Séances d’encadrement 
organisées au LISST. 

France (Marseille et 
Toulouse) 

19 mai, Marseille : Participation au séminaire « MaritiMedSeaties : 
Maritimité et habitabilité des grandes villes côtières méditerranéennes », à la 
station maritime d’Endoume (CNRS). 
20 mai, Marseille : Journée d’étude « MaritiMedSeaties » (réservée aux 
membres du projet). 
21-23 mai, Toulouse : Réunions de travail au LISST-Université Toulouse Jean 
Jaurès. 

Hend Ben Othman, chercheuse détachée de l'Université de Carthage à l'IRMC (jusqu’au 30 septembre 
2025) 

Tunisie (Sfax) 24-25 avril : Participation en tant que modératrice à la journée d’étude 
« Trente ans après : regards croisés sur le Code de l’aménagement du 
territoire et de l’urbanisme (CATU) » organisée par la Faculté de droit de Sfax, 
dans le cadre de son projet de recherche « Décentralisation et gouvernance 
locale au Maghreb et en Méditerranée ». 
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France (Paris) 3 septembre : Participation à la réunion du comité de pilotage de la Chaire 
ISCI-MENA « Social Innovation and International Cooperation with Impact for 
the Liveability of Cities and Territories in the Middle East and North Africa » à 

l’Ecole d’Ingénieurs de la Ville de Paris. 

Ons Dendani, boursier AMI de l’IRMC 

Tunisie (Gaafour, 
gouvernorat de Siliana)  

14-18, 20-24 et 27-31 janvier ; 7 mars-7 avril ; 10-15 septembre ; 24-29 
septembre : Phase d’observation et d’entretiens auprès d’habitant·es dans le 
cadre de sa thèse « L’expérience ordinaire de la ville informelle à l’épreuve du 
projet urbain : les cas des villes de Gaafour et de Aaroussa ». 

13 - 17 octobre : Phase d’observation, prise de photographie et d’entretiens 
auprès d’habitants dans le cadre de sa thèse « L’expérience ordinaire de la 
ville informelle à l’épreuve du projet urbain : les cas des villes de Gaafour et 
de Aaroussa ».  

24 octobre - 03 novembre : Phase d’observation, prise de photographie et 
d’entretiens auprès d’habitants dans le cadre de sa thèse « L’expérience 
ordinaire de la ville informelle à l’épreuve du projet urbain : les cas des villes 
de Gaafour et de Aaroussa ».  

11 - 14 novembre : Phase d’observation, prise de photographies et entretiens 
auprès d’habitants dans le cadre de sa thèse « L’expérience ordinaire de la 
ville informelle à l’épreuve du projet urbain : les cas des villes de Gaafour et 
de Aaroussa ».  

France (Nanterre) 1er-6 octobre : Suivi des travaux de thèse avec ses encadrantes B. Hibou et 
A. Oeser ; Visite de son laboratoire de recherche au sein de l'Université Paris 
Nanterre - Institut des sciences sociales du politique. 

Khaled Jomni et Marwa Ben Zid (bibliothécaire de l’IRMC) 

France (Marseille) 7-15 juillet : Accueil documentaire et scientifique à la Maison 
Méditerranéenne des Sciences de l’Homme (MMSH) : recherches 
scientifiques en lien avec les fonds documentaires de la Médiathèque et 
formation aux techniques documentaires à la Médiathèque de la MMSH. 

Héla Matri (aide gestionnaire de l’IRMC) 

France (Paris) 12-18 novembre : Participation à la Formation « GESLAB et missions » 
dispensée sur le site de la Délégation Paris-Normandie du CNRS. 
19-20 novembre : Participation au séminaire des responsables administratifs 
et des gestionnaires des unités de la Délégation Paris-Normandie situées à 
l’étranger, en Outre-mer et en Normandie 2025. 

 
  



 

 

77 

 

 

G. PROSPECTIVE  
Dans un contexte régional tendu – y compris en termes de libertés individuelles et de violences 
politiques –, mettant parfois au défi la coopération bilatérale, l’Institut se doit de renforcer et de 
défendre encore le rôle déterminant qu’il a gagné au fil des ans. En l’adaptant aux enjeux actuels et en 
partenariat au sein de son écosystème, il doit offrir un espace serein, protecteur et stimulant pour la 
recherche, la documentation et la formation. Observatoire des sociétés maghrébines, il doit aussi 
produire des données et des analyses de terrain sur des sujets qui suscitent des questionnements, qu’il 
s’agisse de compréhension des phénomènes migratoires, d’appel d’air(e) en matière d’islamologie, 
d’enseignement de l’arabe, d’analyse des transitions politiques et de crises multidimensionnelles, de 
coopération décentralisée ou d’actions en faveur de patrimoines en péril. Partenaire solide, visible et 
stable, l’Institut entend ainsi poursuivre son action et son évolution en restant une maison accueillante 
et en mouvement.  

G.1. STRATEGIE SCIENTIFIQUE A MOYEN ET LONG TERME (EVOLUTION DES 
AXES DE RECHERCHE, NOUVELLES ACTIVITES SCIENTIFIQUES PROGRAMMEES 
OU ENVISAGEES, ETC.) 

Prenant acte du bilan 2025, ainsi que des priorités de ses missions, les activités de l’Institut en 2026 
s’orienteront vers trois axes : recherche (1), renforcement de nos capacités (2) et formation (3). 

1. En matière de recherche, une attention prioritaire doit être portée au renforcement de l’équipe, 
aujourd’hui réduite à un niveau critique. Si la qualité des travaux conduits à l’IRMC est remarquable et 
remarquée, il reste qu’elle est fragilisée par le contexte géopolitique sur lequel nous ne pouvons guère 
agir, mais aussi du fait du faible nombre de chercheur·ses en poste, heureusement épaulé·es par la 
chaîne inestimable mais le plus souvent bénévole des associé·es de l’Institut. Cette équipe est 
objectivement trop peu nombreuse au regard des attentes et ambitions portées par et pour l’IRMC, et 
en considération de la nouvelle génération qui doit trouver des institutions accueillantes pour 
développer de nouvelles recherches. Cette situation limite fortement nos capacités d’action – 
en recherche, en partenariats, en expertise et en formation. Cela fragilise aussi notre aptitude à capter 
de nouveaux financements. Plusieurs actions sont à mener dans cette optique : 

• Deux demandes d’affectation de chercheur·ses ou de délégation d’enseignant·es-chercheur·ses 
ont été adressées par l’Institut au CNRS Sciences humaines et sociales, afin de permettre à l’IRMC 
de retrouver une masse critique et une capacité d’action pleinement efficiente. La priorité va à la 
science politique, pour répondre à nos besoins d’expertise, mais aussi à l’histoire, qui n’est plus 
représentée à l’Institut depuis septembre 2025. Les affectations CNRS s’avèrent indispensables 
à double titre : non seulement pour élargir le spectre des fronts de recherche développés à 
l’IRMC, mais aussi pour renforcer les rangs de l’équipe en collègues plus confirmé·es, en 
complément des plus jeunes souvent recruté·es sur les postes MEAE. Face aux tensions politiques, 
l’expérience et la stabilité professionnelles des premier·eres est une donnée indispensable au 
travail des second·es. 

• Afin de renforcer les compétences de l’Institut en matière d’études arabes et de sciences sociales 
arabophones, nous envisageons de demander un soutien du MESR/CNRS pour l’hébergement 
sous forme de résidence d’un·e collègue de l’enseignement supérieur tunisien ou algérien. 
Il s’agirait également d’accompagner le développement de notre pédagogie de formation à 
l’arabe de la recherche.  

• La préparation d’une convention avec l’Ecole des hautes études en sciences sociales (EHESS) dans 
le cadre de son programme « Afrique » permettra dès 2026 d’accueillir à l’IRMC des 
enseignant·es-chercheur·ses et étudiant·es de l’EHESS pour des séjours d’un à deux mois ; et, en 
retour, de permettre à des chercheur·ses associé·es à l’IRMC de bénéficier d’un séjour à l’EHESS.  

• En partenariat avec l’Académie diplomatique et consulaire du MEAE, la Direction des affaires 
générales du MEAE et CNRS INSHS, l’Institut est partenaire du projet « Pour une diplomatie 
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scientifique environnementale française : analyse et renforcement du dialogue entre scientifiques 
et négociateurs sur les enjeux environnementaux ». Déposé le 15 février 2026 pour une demande 
de soutien à l’ANR, ce projet répond à l’appel à propositions « Science avec et pour la société » 
(SAPS) de l’ANR, visant à renforcer le dialogue science-société, à soutenir les recherches 
participatives, à développer les actions de médiation scientifique et à lutter contre la 
désinformation. 

• Un autre projet, « MIGMAG » (« Des migrations maghrébines privilégiées ? Les mobilités très 
qualifiées entre politiques européennes restrictives et d’attractivité »), a été déposé à l’ANR 
en octobre 2025. Non retenu pour la seconde étape, il devrait donner lieu à d’autres types de 
développements en 2026.  

• Enfin, des enquêtes exploratoires seront conduites sur les formes et expressions des protections 
au Maghreb, en vue du dépôt d’un projet au Conseil européen de la recherche. Si l’Institut ne 
parvient pas à obtenir de soutien financier dédié, il les financera au second semestre sur son fonds 
de roulement.  

2. En matière de renforcement de nos capacités, plusieurs axes structurants de notre politique 
scientifique paraissent prioritaires : 

• L’offre d’enseignement de l’arabe pour la recherche et l’enseignement : L’IRMC est pilote d’une 
formation annuelle en arabe destinée aux boursier·es agrégatif·ves, avec l’Université de 
La Manouba et le soutien du programme des bourses d’excellence arabisantes de Campus France. 
L’Institut offre aussi un stage intensif d’été. Ceci constitue un levier stratégique qu’il convient de 
développer davantage avec les universités françaises, européennes et maghrébines. Génératrice 
de ressources propres, de réseaux et de rayonnement culturel, cette offre doit repenser son 
inscription dans un écosystème en mutation rapide. Dans cette perspective, une mission 
d’expertise, confiée à une collègue expérimentée du CNRS, a été programmée pour mars 2026. 

• Le service de la bibliothèque de l’IRMC constitue également un levier d’action essentiel. La salle 
de lecture de l’Institut est fréquentée quotidiennement par des lecteur·ices, y compris originaires 
d’Algérie, de Libye et d’Europe. Afin d’accompagner la transition numérique du fonds 
documentaire et d’en améliorer l’accessibilité à distance, l’Institut s’est engagé dans le versement 
de ses collections au SUDOC, catalogue collectif des bibliothèques universitaires et de recherche 
françaises. Pour soutenir ce chantier et accompagner la montée en compétences des 
documentalistes de l’IRMC, une formation est organisée avec le soutien de la médiathèque de la 
MMSH depuis 2024. Une mission complémentaire, confiée à une collègue de la Bibliothèque 
Orientale de l’USJ à Beyrouth, est programmée au printemps 2026 : elle s’appuiera sur 
l’expérience de Sudocisation du fonds de la médiathèque de l’Ifpo.  

3. En matière de formation, enfin, l’Institut entend poursuivre et approfondir son engagement autour 
de plusieurs initiatives complémentaires. Au quotidien, cela se traduit par l’accueil d’étudiant·es et de 
stagiaires, par des programmes de bourses (notamment à destination de la jeune recherche en Tunisie 
et en Algérie), et par l’animation du séminaire de jeune recherche désormais intitulé « Shabaka » 
(réseau). Cette dynamique s’articule également avec les rencontres annuelles du Réseau d’études 
maghrébines, composé de l’IRMC, du CJB, de l’Ecole française de Rome et la Casa de Velázquez. Sa 
prochaine édition se tiendra à Rome en 2026.  

Deux types d’opérations phares en termes de formation mobiliseront l’Institut en 2026 : 

• L’Ecole doctorale itinérante (EDI). La 7ᵉ édition, initialement envisagée en 2025 à Abidjan, n’a pu 
être organisée faute de possibilité de dépôt du FEF-R initialement prévu pour son financement. 
Une version repensée sera mise en œuvre en octobre 2026. Celle-ci pourrait bénéficier du soutien 
de la Direction générale de la mondialisation du MEAE (à confirmer), ainsi que d’un soutien du 
CNRS (à confirmer également). Elle reposera sur des partenariats renforcés avec l’Université Félix 
Houphouët-Boigny, l’Université Alassane Ouattara, l’IFRA-Nigeria, et avec le CJB. L’objectif 
demeure de contribuer à la structuration d’une jeune recherche africaine en favorisant les 
circulations scientifiques, les mises en réseau et la montée en compétences. 
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• Parallèlement, l’Institut poursuivra son engagement en direction des scènes universitaires 
maghrébines. Une nouvelle édition de la masterclass destinée à la jeune recherche algérienne 
sera ainsi conduite avec l’appui du SCAC d’Alger. Dans le même esprit, et en concertation étroite 
avec le SCAC de Tripoli, l’IRMC développera un programme de formations et de bourses dédié à 
la jeune recherche libyenne, avec une attention particulière portée aux enjeux patrimoniaux, dans 
un contexte où les besoins en formation et en structuration scientifiques demeurent 
particulièrement forts. 

G.2. CALENDRIER PREVISIONNEL DES EVENEMENTS SCIENTIFIQUES ET DE 
CULTURE SCIENTIFIQUE 

 

Date et lieu Type et titre de l’activité/événement Coordination et partenariat 

20-23 janvier  

Atelier   
« Conserver la mer et ses ressources : 
acteurs, indicateurs, dissensions et 
dispositifs (Méditerranée, XIXe-XXIe 
siècles) »  

Coordination : Hugo Vermeren et Tarek 
Ghodhbani (géographes) 

9-11 février 

Atelier de lancement  
Projet « MOPEMUS » (« Mobilités, 
productions, extractions dans les mondes 
urbains sahariens à l’hôtel Belvédère ») 

Coordination : Camille Cassarini  

12 février  

Présentation d’ouvrage 
L’anthropologie sociale dans le monde 
arabe. L’histoire fragmentée d’une 
discipline inconfortable (A. Alajmi, D. 
Cantini, I. Maffi et I. Melliti [dir.], 2026, 
IRMC) 

Coordination : Myriam Catusse  
Discussion : Rym Haloues (sociologue) 
Invité·es : Daniele Cantini, Imed Melliti, 
Irène Maffi, Katia Boissevain, Myriam 
Achour (anthropologues, 
contributeur·ices et directeur·ices du 
collectif) 

12 mars  

Présentation d’ouvrage  
La gloire et la puissance, une anthologie 
des grands discours du président 
Bourguiba (H. Abdessamad, 2025, AC 
Éditions) 

Coordination :  Myriam Catusse  
Invité : Hichem Abdessamad (historien) 
Discussion : Kmar Bendana (historienne) 

9 avril  

Rencontre-débat (avec l’IFT) 
« Histoire du Coran. Texte et 
transmission » Avec François Déroche 
(collège de France) 
 

Coordination : Myriam Catusse 
Invité : François Déroche (historien) 
Discussion : Khaled Kchir (historien), 
Katia Boissevain (anthropologue), Kmar 
Bendana (historienne) 

14-19 avril  
Evénement grand public 
3e édition du Festival international Jean 
Rouch hors-les-murs 

Coordination : Katia Boissevain et Kmar 
Bendana 
 

23 avril  

Présentation d’ouvrage  
Critique sociale et résistance en 
contextes arabes : enjeux théoriques et 
études empiriques (R. Ben Amor [dir.], 
2024, Université de Tunis-Translab-
MECAM) 

Coordination : Myriam Catusse 
Invité·es : Ridha Ben Amor (sociologue), 
Laura Ruiz (politiste), Mohamed Nachi 
(sociologue et anthropologue), 
Kaouther Graidia (sociologue) et Monia 
Lachheb (sociologue) 

23 avril-3 
mai 

Foire Internationale du livre de Tunis 
Coordination : Selma Hentati & 
Sawssen, avec le bureau du Livre de 
l’IFT.   
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27-28 avril  
Journées d’étude IRMC – CRASC d’Oran 
« Ce qui (dé)fait les élites. 
Algérie/Tunisie » 

Coordination : Myriam Catusse, Ammar 
Manaa, Belkacem Benzenine et Adrien 
Thibault 

30 avril  

Présentation d’ouvrage  
(Dé)centralisation et gouvernance locale 
au sud de la Méditerranée. Politiques, 
instruments et acteurs (H. Ben Othman 
[dir.], 2026, IRMC) 

Coordination : Myriam Catusse 
Invitée : Hend Ben Othman (architecte 
et urbaniste) 
Discussion : Amin Allal (politiste) 

6 mai  

Rencontre-débat (avec l’IFT) 
« Questions morales et enjeux politiques 
dans les sociétés contemporaines », 
avec Didier Fassin (collège de France).  

Coordination : Myriam Catusse 
Invité : Didier Fassin (anthropologue et 
sociologue).  
Discussion : Meryem Sellami (Faculté de 
médecine de Tunis), Alexis Sierra (IRD) 
et Adrien Thibault 

7 mai  

Présentation d’ouvrage  
Mazan. Anthropologie d’un procès pour 
viols (P. Lachenal et al. [dir.], 2025, Le 
Bruit du Monde) 

Coordination : Myriam Catusse 
Invitée : Fatma Hamdoun (Centre 
N. Elias) 
Discussion : Katia Boissevain et 
Valentina Zagaria (anthropologues) 

21 mai  
Présentation d’ouvrage  
المناجم المعدنية وعمالها : 1881- 1956 : من 
ي تونس المستعمرة

 التاري    خ المنسي ف 

Coordination : Myriam Catusse 
Invitée : Zeineb Mejri (historienne) 
Discussion : Inès Delpuech (historienne) 

22 mai  

Rencontre-débat  
Avec Aurélien Montel : La rive d’en face 
Al-Andalus et le Maghreb à l’époque des 
Omeyyades de Cordoue (iie/viiie-ve/xie 
siècle), Casa De Velasquez.  

Coordination : Myriam Catusse et Neila 
Saadi  
Invité : Aurélien Montel (historien, 
université de Toulouse) et Hafedh 
Abdouli (Université de Sfax) 

1-6 juin 

 
Ecole d’été 
Codicologie arabe. 
 

Coordination : Sobhi Bouderbala 
(Université du 9 avril Tunis) & Abbès 
Zouach (IFAO, Le Caire) 

4 juin  

Présentation d’ouvrage  
Signer la déportation : Migrations 
africaines et retours volontaires depuis 
le Maroc (A. Maâ, 2024, Éditions de 
l'Université de Bruxelles) 

Coordination : Camille Cassarini 
Invitée : Anissa Maâ (politiste) 
Discussion : Camille Cassarini 
(géographe) et Valentina Zagaria 
(anthropologue) 

17-20 juin  
Colloque international 
Islamophobie(s), perspectives 
maghrébines  

Coordination : Adrien Thibault 
Avec la Fondation Albertine, la chaire 
COLIBEX, l’IREMAM, le CERMOM, le 
CEFRES, le CJB et la Casa de Velasquez.  

17 juin-14 
juillet  

Stage intensif de langue arabe 
Coordination : Myriam Catusse, Raja 
Chaaba & Hela Soui, avec Aïda Youssefi 
et Sameh Hamdi (enseignantes).  

24-26 juin 

Habiter, raconter, partager… les 
Méditerranées  
Cycle de rencontres à Marseille dans le 
cadre de la Saison méditerranéenne de 
l’IF. 

Coordination pour l’IRMC : Myriam 
Catusse 
Avec l’EHESS, l’Ifpo et l’Institut 
méditerranéen de la ville et des 
territoires.  

24 
septembre  

Présentation d’ouvrage  
Encyclopédie de Science Po, par 
l'Association Tunisienne d'Études 
Politiques (2025, ATEP) 

Discussion : Myriam Catusse et Myriam 
Ben Salem 
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Dates à 
déterminer 
octobre ou 
novembre 

Journées d’étude  
« Les transformations contemporaines 
de l’Université en Algérie et en Tunisie » 

Coordination : Layla Baamara 

Dates à 
déterminer 
octobre ou 
novembre 

Master Class Algérie 
Nouvelle édition 

Coordination : à préciser 

Dates à 
déterminer 
octobre ou 
novembre 

Colloque de restitution de l’ANR 
Sublime 
La levée des subventions au Maghreb et 
au Moyen-Orient: rapports politiques, 
transformations de l'Etat et protection 
sociale après les soulèvements arabes 

Coordination à l’IRMC : Amin Allal & 
Myriam Catusse.   
Avec l’IREMAM et l’Ifpo.  

22 octobre  

Présentation d’ouvrage  
After Border Externalization: Migration, 
Race and Labour in Mauritania (H. Ould 
Moctar, 2024, Bloomsbury) 

Coordination : Myriam Catusse 
Invité : Hassan Ould Moctar  

2-6 
novembre               
(à confirmer) 

Ecole doctorale itinérante (EDI)  
7e édition - Abidjan 

Coordination : Camille Cassarini  
En partenariat avec l’IFRA Nigeria et le 

CJB.  

16-19 
novembre  

Rencontres du Réseau des études 
maghrébines (REM)  
« Le travail en ville », en partenariat 
avec le projet Vilmouv en Italie à Rome  

En partenariat avec l’Ecole française de 
Rome (hôte), la Casa de Velasquez et le 
CJB.  

25-27 
novembre 

Colloque Culture, Numérique et 
Humanité 

Coordination pour l’IRMC : M. Catusse 
Programme TACIR 

27-28 
novembre 

International Conference on 
Sustainable and Resilient Cities Water-
Waste-Energy Nexus 

Coordination pour l’IRMC : M. Catusse 
& Hend Ben Othman 
A l’initiative de la Chaire UNESCO sur 
l’eau, les déchets et l’énergie.   

3-5 
décembre 

Colloque international  
Ibn Roshd 

Coordination pour l’IRMC : Myriam 
Catusse ; colloque en préparation avec 
Beït al Hikma 

 

G.3. STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT DES PARTENARIATS ET DES 
COFINANCEMENTS 

Le recours précieux ces dernières années à l’instrument FEF, dans un contexte de réduction (relative) 
des crédits alloués par les tutelles, soulève deux limites pointées plus haut. D’une part, en tant 
qu’instrument relevant de l’aide publique au développement, le FEF n’est pas conçu pour financer de 
la recherche empirique. Il est davantage adapté à des dispositifs de formation, de mise en réseau ou 
de valorisation, mais beaucoup moins lorsqu’il s’agit de soutenir de la production scientifique 
fondamentale. D’autre part, la réduction rapide et importante de l’enveloppe allouée à l’instrument 
FEF par le ministère, après des années plus généreuses, a mis le doigt sur le risque de ne dépendre que 
d’un canal de soutien externe. Ceci contraint l’IRMC à diversifier ses sources de financement, au prix 
d’une fragmentation accrue des ressources pour un même projet. 
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Ceci doit nous conduire à nous tourner davantage vers les institutions de soutien à la recherche en 
France (ANR) ou à Bruxelles (ERC). Sur ce point, l’accueil de chercheur·ses confirmé·es et titulaires du 
MESR et du CNRS est indispensable ; non seulement ces programmes fondent et nourrissent des 
chantiers de recherche renouvelés, mais ils permettent également de développer des partenariats 
concrets au Maghreb et de dégager de précieux supports de postes (contrat doctoraux, postdoctoraux 
ou d’ingénieur·es d’études ou de recherche).  

G.4. EVOLUTIONS A PREVOIR EN TERMES DE RESSOURCES HUMAINES 
(REMPLACEMENTS A PREVOIR, AFFECTATION DE NOUVEAUX·ELLES 
CHERCHEUR·SES, PERSONNEL RECRUTE LOCALEMENT, ETC.)  

- Depuis septembre 2025, l’IRMC n’a plus de chercheur·ses en affectation ou en délégation CNRS : 
l’équipe de 6 chercheur·ses en poste (3 MEAE, dont la directrice, 1 détachée de l’ESR tunisiennes 
et 2 CNRS) se voit réduite du tiers, ce qui est en deçà de ses capacités critiques. Deux demandes 
d’affectation/délégation ont été déposées à l’automne 2025. Une seule a reçu une réponse 
positive. 

- Camille Cassarini, géographe en poste MEAE, a été classé sur la liste des admissibles des classé·es 
au grade de chargé·e de recherche CNRS lors de la campagne 2025-2026. Cette excellente 
nouvelle peut fragiliser temporairement l’équipe s’il quitte son poste à la rentrée 2025 (ou 
quelques mois plus tard). Il faudra rapidement organiser le recrutement de son·sa successeur·se.  

- Le CDD de VI de Pablo Maissin, chargé de projet, s’achèvera en 2027 ; il faudra recruter un·e 
remplaçant·e en 2027.  
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H. CONCLUSION 

H.1. COMMENTAIRES D’ORDRE GENERAL 

Qu’il me soit permis ici de saluer le travail remarquable de Mme Katia Boissevain, qui a dirigé l’IRMC au 
cours des quatre dernières années. Ce rapport d’activité rend compte de la dynamique et des orientations 
qu’elle a initiées et soutenues dans un contexte qui s’est ouvert avec l’organisation de l’enthousiasmant 
congrès Insaniyyat en 2022, et s’est achevé en 2024 avec l’épisode inquiétant de l’incarcération d’un jeune 
doctorant français en Tunisie. Ces quatre années ont connu les conséquences aux Maghreb et dans notre 
travail au quotidien de la crispation des relations diplomatiques entre la France et l’Algérie, le maintien d’un 
stress sécuritaire important en Libye et en Tunisie notamment, et de la guerre à Gaza. Le maintien d’une 
activité soutenue et de partenariats parfois discrets, l’ouverture de nouvelles questions de recherche 
comme la demande de formation et d’accueil scientifique sont autant de signaux de l’utilité de cet institut 
dans son contexte et de la grande qualité de l’équipe pour répondre à ses missions.  

Un autre point central concerne la nécessité de relocaliser l’IRMC à la Villa Bianca, sur laquelle s’achevait 
le précédent rapport. Pour rappel, l’inspection générale des Affaires étrangères de septembre 
recommandait en 2022 le déménagement de l’Institut dans un bâtiment plus spacieux et répondant aux 
exigences élémentaires de sécurité, ainsi que l’invitation faite à l’Institut de participer au financement 
des dépenses afférentes. La NDI 2024-0014397 a d’ailleurs rappelé l’urgence de la situation et la 
nécessité d’une action en ce sens. En l’absence de décision opérationnelle, le coût global du projet 
augmente régulièrement, sous l’effet cumulé de l’inflation et de la dégradation progressive du bâtiment, 
aujourd’hui inoccupé et vandalisé.  Quoi qu’il en soit, dans cet objectif, l’Institut a constitué 
progressivement une épargne grâce aux recettes issues des frais de gestion prélevés sur les projets et 
partenariats. Cette politique, qui atteint ses limites et ne peut se prolonger, a été rendue possible par 
des arbitrages budgétaires complexes documentés dans les exercices successifs, notamment la maîtrise 
des charges d’exploitation malgré le contexte inflationniste et une politique salariale prudente alors que 
l’objectif de convergence salariale préconisé est loin d’être atteint. Comme le faisait K. Boissevain en 
2025, je voudrais attirer l’attention sur les conditions de travail de nos collègues, difficiles certes sur le 
plan salarial mais aussi, et surtout, environnemental. S’il faut saluer leur implication et leur loyauté, ce 
projet de relocalisation est devenu, à cet égard, une priorité collective essentielle.  

H.2. INITIATIVES REUSSIES ET BONNES PRATIQUES A PARTAGER AVEC LES 
AUTRES DIRECTEURS/DIRECTRICES D’UMIFRE (ECOLES D’ETE, NOUVEAUX 
MODES DE FINANCEMENT, ETC.) 

- Le succès du Colloque « Patrimoine matériel (archéologie et manuscrit) et immatériel en Libye et dans 
les pays voisins » organisé à Tunis avec le SCAC en Libye donne à réfléchir sur les possibilités de 
développer des partenariats et de travailler avec des collègues de pays en zones sensibles. Il a réuni 
des chercheur·ses, enseignant·es, professionnel·les du patrimoine des trois régions libyennes, 
confirmant, s’il en était besoin, l’intérêt de la ville de Tunis comme plateforme propice aux rencontres 
libyennes et à une certaine liberté de ton ; il incarne également l’intérêt de continuer à investir le 
domaine du patrimoine comme levier central de nos collaborations, alors que 2026 célèbrera le 
Cinquantenaire de la Mission archéologique française en Libye (MAFL).  

- Dans un contexte de crispation des relations franco-algérienne, la masterclass Algérie contribue, grâce 
au soutien su SCAC en Algérie, à développer des relations étroites avec de nouvelles générations de 
collègues, dans l’objectif d’édifier des communautés scientifiques partagées.  

- L’association de l’IRMC au Festival Jean Rouch pour l’organisation de 3 éditions successives d’un hors-
les-murs à Tunis, grâce au soutien du FEF, a été l’occasion d’une programmation originale de films 
ethnographiques et d’une réflexion sur l’écriture scientifique, mais aussi – et peut être surtout – d’un 
cycle de formation exigeant qui a attiré autour de 3 réalisateur·ices et 3 chercheur·ses en 2026 
23 étudiants en sciences humaines et sociales de France, de Tunisie, de Guinée. 
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